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LE MONDE ILLUSTWIL

(le voir les bonnes choses, produite gastronomi- sujet, c'est le donateur dii prix, et il faut recon-
LE MOXI)E ILLUSTRE ques de tous les pays; devant la colonne Nelson naître que c'était bien son droit..

14 JNVIER 18s 1)our me r'appeler que l'Angleterre d'aujourd'hui Ensuite. le sujet n'est pas si malheureux que
MONTRÉAL,14JN R 18s a une marine incroyablement inférieure à celle ça, puisque nous avons reçu une foule de manus-

______--lu'elle p)ossédait au commencement de ce siècle; crits, ce qui est un succès incontestable. Et puis,
oteetc.qui donc à jamais dit que tous les écrivains cana-

SOMMAIREJ'entre aussi très souvent au Palais de l'injus- diens devraient forcément concourir ?
TEXTE tr-os par Leoi>ledeu- L ste t latceî.d, (,ce près de la rue des 3fortifications, non loin de Là n'est *pas la question, mais tous les écri

pa Btîan Sie-No raur- ies du ~d ace htld ofrnecom,,me dit mécham- vains trouveront, je l'espère, un sujet qui leur
Souenres toles, par Gofiîl nsîauet.- Foîn- ment un de mes amis qui vient de perdre un pro- conviendr'a, au fui-' et à mesure que les concours
nment s'habiller-Le tcw u''il fîra vil 1888--sages -ès, et je par'cours au moins deux fois par semaine se suecéder-ont
et coutumes--A nuuseiineîts.--Feuîllietoti : l'afliîîe. toutes les salles d'encan. (i Contenter' tout le monde et son lpère),' est

i .RVURE S.M. GillumueIIl roide ollade.- L'ni-chose bien difficile, et pour pr1euve, ,Je n'en veux
versité Lavai de montréal (pi oiett*i. - --Gra viievldutfeuille- Ï C'est en faisant cette tournée bi-hebdoma- citer' quune réflexionqu m'a été faite.
toi. -- l es étoilsqu

______ - aire que je me suis tr-ouvé l'autr'e jour' chez Vous savez que le sujet du concours du prix
Hicks, où l'on vendait une foute (le bibelots japo- Mercier est : La 'femmiîe canadienne, sujet cha'-

m~ litais,.niant et facile à traiter'. etje cr-ois qu'il n'est pointPrme Mnsele du Moilde Illustré~ J'aime beaucoup le bibelot, de quelque pays besoin d'étî'e médecin pour cela ; cependant, ce
qu'il vienne, mais celui de ces contrées étr'anges tittre d'article n'a pas plû à taut le monde, car
que l'on nomme Japon et Céleste Empir'e, me' on est venu me dire que c'était bon tout au luis

IrePîie - - - sâo plait surtout infiniment. pour r'épondr'e à la santé des dames.
ire pim 25 Et justement on vendait ce jour-là des vase,(1'ette i'él)onse r'enferme une insanité dc pre-

15e des por'celaines, de, bonzes, les écrans, des petits mier or'dre.3nîe- reull15et1 Notr-e éminent artiste, M. N. Bourassa, qui est10mn eubl.s1e des paravents japonais.aécidehrmns
.5îne Il j y avait foule d'acheteurs, ce qui mrouve que aussi un excellent écrivain, aértd hîmneàpne je le suis pas le seul à apprévier le mr'ite dui pages sur- nos. qrand's mnères. et chacun de nous, les

6e4 tr-avail de la race jaune. a lues avec le plus grand plaisir-.
7me -1' Les merveilles artistiques (les objets que l'on' Nos grand's mères étaient des canadiennes, de

Sm '' 2 vendait me frappa une foi!e (le plus, et je me (Je- bonnes et braves canadiennes, et l'ex'emple de M.
86 Primes, à $1 - 86 nanîdais comment on pnuvait vendre à aussi bol) Bourass:îpov uepsu uetnetpu-LIr
94Pr0 e marché des bronzes très bien ciselés qui avaient aussi bien choisi et aussi national.

9 Kis$200 dûe exiger- une main-d'Seuvr'e considér'able. L'observation du citoyen en question n'a donc
L<tae se iitlhqlle <nwsi, dans une salle publique, -Vous admir'ez ces jolies choses, me (lit unf aucune raison d'ètrc.

par cin ervune ho isies par. l'assemblée. Aucune
prime nie xera i puîyée apr,ès les 30 jours qui sivlront le
Iira.,<' de chaqeu oix.

LiES CONCOUIIS DU M1OýNJ1)EJLusiÉ

Nous avons reçu dix-huiti nanîî'uri Is pour le
conlcourls du prix Rolland. La décision se' a don-
niée dans une quinzaine dle jours.

Voiei la liste (le, concours pour Ie, trois motis

Pr'iX de l'lionî. Il. Nf ERCîE : nl ' s (du mois
(le février-. Sujet

Lafmm' Canadiennie.

liest mattscrits seronit reçus jsua ~f~-ir

Prix de M. li 0. DAyi am P. P, î*nîcrs (lti
mois de ma--s. Sujet:

Bic qaphie ou portrait di- sir.. 1.orioii.

[)(s mantiscrits Sero nt reçus jusqu'au 5 inar,.

Prix de M. 0. M A ut, avocatl, concours dlu
mois d'avril. Sujet

le ehevalier d'Iberville.

Le*s inanus<rits seronit ca uqai 5 avril.

i. est reconniu que Montréal, le Nloiti-éal
Sanimé) flâtiîeui-, oinîeieum-, causeu', tir-
l~tistique et légal, commence au Palais de

Justice eoml)i-end les rues Ntre-Dame et
Saiut-Jacques et se teimine... à la i-uc Me-

Il1 on est de même à Par-is, où le vrai Par-is des
vi-ais Pai-isieus commencee au bauleval.-d Monit'
mar-tr-e et ne vat pas plus loin que lit NMadeleiuîe.

C'est dotte du Palais (le Juistice à lit î'uo MeGili
que je flâne la plupat-t du temps, et je ne manque

jamais alors de m'arrê'ter- à la vitrinîe(de Cadieux
et Dérôme, Gerney et Hamnelin, et Dawsoni, pouu.
liu-e les titi-es dos nouîvenux livr-es par-us à Paris
et en Canada ; devant les nuga>iuîs de Siiîaî-d et
de Scott, pour examiner- les guavures, et tableaux
exposés ; à l'étalage de Dufi'esne et MInouîgcuiis afin

gentleman que J'avais déjàl renc'ontré p)lusieuris
fois, et vous avez bien raison, ces Japonais sont
(les artistes étonnants.

-C'est vrai, lui dis-je, mais je nie puis me0
rendre compte du bas prix auquel elles sont
adjugées, ('ai' tout cela est adniî'abiement tr-a-
v'aillé.

-Vous les jugez au p)oint dle vue soi-disant
civilisé, et c'est ce qui prouve que notre civilisa-
tion est bien mauvaise, car' il est impossible à
l'Eur'ope et à l'Amîérique de faire aussi bien .à ce
pritx.

-Je nie vois pas bien ce que la civilisation
blanche a à fairec dans cette question d'airt jaune.

-La î'ace.jaune, comme vous dites, est énmnemn-
ment artistique paî'ceque l'égalité sociale ne l'a
pas encor-e entamée. Pour-faire (le l'aut, il faut
êtr'e pauvre et ne pas trop êtr'e libre, cai- c'est le
pauvre qui travaille et si, comme vous le voyez,
nons pouivons obt enu' ces objets que nous achetons
atu quai-t di: prix que nous les payeu-ionîs on Eti-
l'ope, c'e-.t que le Japonais et le Chinois se con-
tentent (e<Io ec 1 e sous par' joui', tandis que le
blanc exige un gros salair'e pour' le moinis de tra-
vailposbe Plus uin peuple est librîe et iiclle,
plu.- il pr-oduLiit(de camelote.

-Mais c'est une théorie menstru-ucuse qule Vo s
émettez là) c'est la négation de toits les prinîcipes
-je liberté, c'est l'asser-vissement du p)eup)le que
vous demtandez, vous êtes uin bâton dans les t-eues
du pi-ociès. L'ait a au contr'air'e besoin de liber-té
et vous ne me convaincrez jamais que, petit êtr-e
aitibte il l'aille se contenter- d'une poignée de-riz
par- jouir et fulmet' de l'opium.

Mon inter-locuteut- continua longuement sa théo-
rie et n'entama aucunement mes convictions con-
tuaires aux siennes, et si je vous par-le de cette
conv-ersation) c'est pe)ut- vous prouver' combienî un
honnête homme, ayant les meilleures inîtentions du
monde, p'eut comnmettr-e les pins éti-anges hér-ésies.

* ** Er-rer'est, dui reste, te lot d'une' gi-anîie
parie.h~ sinîonîde lit totalité de l'humanité.

Un journal des Etats-UJnis publie, par ex'mpille,
F'elti-etiiet Lsuivant:

LE M 1 n ,hitst É aîînoîî ce dans soit dernuier îmuîiiéro,
qtî'uun conîcours LZt ouvert aux écrivains caîîadiciîs, sur le sujet
suivait:

Ii>lic>ice pernicicuse del's (lidut abac sur livi r ides

Notre confîrère n'a pas lpas été hieureux timis le chtoix d(k soit
sujet, s'il veut que tous les écrivainîs canadiens prenînenît lit
au concours ; car ionr traiter de l'Finfluenice du tabac sur
l'avenuir dles races,' il faut nécessairemnt avoir des connlais-
sauces lus ou umoins éten.dues eii fait dle médecine et (te phy-
siologie, deux sc1.iences qui ne sont génîérale-menît approfondies
que p-ar ceux qui se destinent à la profession médicale.

Il y, a dans ces lignes deux gr-andes el-t-oursL.
D'abor-d, ce n'est pas nous qui avens choisi le

**C'est avec doutleur- que vous avez apprisl
comme moitla per-te irr-épar-able que nous venons
de fair-e, dans l'incendie (le -la c pelle du Sémi-
nair-e de Québec

Quinze tableaux, dont lplusieuris or-iginaux (le
grandis maîtres, ont été détr-uits.

Une lettr-e de M. A. Plamondon, le p)eintre(le(t
talent, explhique ainsi comment ces to)ies renia-
quables sont venues on Canada :

jVoici ce que> M. l'abbé DpeJaruli,îs ie idit en ]S26(miiiii,îje lui remnis les lettres de sont frère, alors atînîi(jiîiier de V Hôtel-
Dieu, à Quîébec" Toutes nios églises dle Fraîice avaienit étd

pillées, dlu temps de llob'-spierrn, cen 1793, la des milliers de,
fnpesis. Des spéculateurs avaieîîtlàit colleetioti d'un nomibre ini-
fii des tableaux volés. (TI) de ceis liotiinns tit 1)anq(ueroute : sa
collection fuit vendue pear autorité (le justice. Je ume rendis il
l'encan, les tableaux étaienit et>plIes dans uine outr (de Paris;
c'était une montagne de talelaux.- Cette îrîontltgie me tliti
adjugée en bloc pour presque rie-n, coinîparati Venteut :1 sa va -
leur réelle.

dQuelques jours pluîs tard, le carîliial I'esvli, archevêque
de Lydon, grandt connaisseur, mi'ordonnîe de faire trauîsleoi'tert
citezi ni mna collectionî. Il ein achête (lqehi-îiis vt nie remet
le reste :c'esqt ce que Vous a1',Zvîz el] cii ('ttaca. Ils flmreiît
acqjuis par leSéinjaiir,la rai t l'a li-etc(le »'libc, Féêglise dc
Satut-àMicele de dee îsi.i>Saiiit-Aîîtoiiîe de tliire
et quelqut-s autres églises du ('ania, di-ci s'estl passe, de ISE-)a
1820.

IC'est la vue de c-s tableaux-là quii m'a h-éculé ii'ailltr i-tui-
dier la peinîture à Paris, (-il182C.'

(l''emt dans (loi a d 'Jouristc de ,J.-M. Le-
Moine que je puise ce,; renseignements.

**Nous recevonis hle<t tu-e ,iiivaillto

ti-esiaillir jusque danis ses tnâtues, quanid l'autre joui-, une
Colonnîe de votre journal ressugcita mii(de cesý articles.

Pour lit,% part, j'ai été extrônieine.it.stirpirise de mue relire.
Mfonsieuîr tlîirles, eni s'appropriant maî~ prose, mie se rappelle
plutts queïjai surv-écu à ha revue hittèraure où il Ilirsi', i ubte-

imrent, qu'elle soit disparue ; et)mm-î teîipsl, il oulie de meIdonneiîrî-rèîit, piar l'italique a:Ii moitis. desi lignes qu'il nme

Or,.chiaciun tienît à soit bien dd lis notre sciàclc.ît'égoîsuîe :si
modeste <tue soit mîa îProse, elle e'st mietnne: je lit réclame, eîî

p artie, danus l'ALcgezui i'est piîîs, servi aux lect-urs du
ý1IONDE 1 LLitsri>É dants le nlumtéro dui 31 décembre dernier.

Libre à ('1<qi-les de tenîir la pli iiiie si besotin lui eii dit ; niaig
qut'il se garde ieni d'aller- marauder ans scrupules sutr le
terrain du voisijii il pourrait s'en faire donnter rudernritt sur
lesdoigts.

Vous renierciauit, M. le Directeur, p<our l'intsertiont <te ce s
quelques lignes.

-te vous slue,

Notre charman.te col laboî-at-i ce, Mlle lici--
mancie, a parfaitement rais3oit de pr-otester contr'e
le vol qui a été commis à soi piréjudice, cal- ce
genr'e de pir-ater-ie littérair-e n'est que tr-op pr'ati-
qué chez nous.

Beaucoup de gens ignorent que s'apu-oprie- l'é-
crit d'un autre, est chose tont aus,4i laide que vo-
icr une ment-e dans tut poche dle soit voisin, et il
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LàE Mqo iNï)EILLUSTRE

es~t cependant nécessaire que cela leur entre dans 'sa mort ; lorsque la i evue se faisait, il était ou 30. Salle à manger particulière; 31. Salle à mani-la1 tête. en Course ou à la Chtasse. j, ger; 32. Laboratoire de Chimie des professeurs;J'ignîore leu vér-itable nion do M. ('harles, puis-,iLDans le texte du nmm mémnoire, publié Par' le .33. Laboratoire de zoologie des professeurs;- 34.'il licecdonnie que momî jrénioln, mais il peut pieui- 1 g1ortuicii~t de Québec, il y a dles variantes, Laboratoire de zoologie des étit-.ilitts5. Liodr. butinklemIote que tssPlagiats [le seront p)tslus as c est encoire sous l'annéc 17 04 que t4e i en- ratoiî e dû miniérologie dupl fesert 36. Dîtt(î,rç à 1lavenir par le on rrr''É contre le pasîeun qUeatioti. On y lit . uds étudiants;- 37. Amphithéti e (~minéralogie et
vers 1S8... :ouvent avait servi de sen ti- 'zoologie;i ; 38. Amiphithiéû.tare (chimie) ; 39. Amn-45Le miot (le la liii n'arîi ed Lnie) et lcl.. ce ilte le commndant repr&enta àt moni- phitlîéâtre (Lettres) ; 40 Lboatoire d4 botani-

lui l.cc leadat.. Mnseudimuljl»iier duLtPape qui imu le donne.icdans scrl otnnat oset eNagr..que ; 41. Anti-chambre; 42. Laboratoire de chiîniutil journa11lI de Paris. llâtons,-iious de .ire que la Société Historique des Etudiants; 43. Couir; -1. Salle deo lecture:Un tylx', ce jardinier, àt ce qju'il paraît, dle Québec et le 4goutvel'iement provincial ont fhit 45 Salle de lecture ; 46. Salle du dibsecLion; 47.Dès qu'il' \oit arriver' Léoli XI[[, il Court à sa leur possible pour mlabsacrer ce m'moire un Salle d'Anatamie; 48. Salle de disseetii particuirencontre pour lui préê,enter un bouquItet, que le l'imprimant ; J' ai i ulevé p (ls e cent f'auteb lière ; 49. Ditto Y- 50. Satlle des su ets ; 51. Pharma-Pap1 e tiemnt à la mîani pendan&tt tot le tenll)s de l~ a~~ Par diessus le marché, la dernièr'e putbli- Cie ; 52. Amphithéâtre ; 5' . Salle dui professeurproenae. aiscoî mele~ueessur Ie î~ )~lio ai tri bue cu travail à M. i( lîauý,sugr 's de d'histologie; 54. Salle des iimîtrum-euti (de chirur-lx adlore les leurs, il lui arrive as.sez olivent Léry gie ; 55. Litbor-atoire d'histologie ; 56i. l•slle d'at-d'eul cuuillir p)ouirlsaouter àu soit bouquet. Si loi veut :savoir* au justu la date ou travail- i teute; .57. Bibliotlîè lue et mnuce.Alors Pa'lrotie ('céure (c'esît le nom d(hi jardi - lait au nom d (e l'Etat le Chieni postillon que M.______
mr 'écrie avec dss>r.Niarimy ftait courir de 1688 à 1704, il fàaut suivie

-Mo I)cu l mabîme tit mwi ardîu ! li carrièl e de M. -DesBegèesc que je feri i G UILLAUMIE 111) ROI DE h1OLLANDI,
plu ulrochain numéro du MONDE ILLUSTRiÉ. S .Gilun lI(lxur-alFééi

Let, l'î.raiias et les Allemands exercent dle nos Louis) prince d'Orange-Namlau, Grand-l)uc duor des cliieiiîs pour le boervice d'éclaireurs des Luxembour~g, est né le 19 fiWrier 1817. Ilt
----- armnées. Je nie demande quel procédé ils eni- succédé àt son père, lu roi Guillauîne Il, le 17ployen~t dans l'éducation de ces quadrupèdes. muairs 1849.A Lapra:irie, c'était l'amour qui conduisait Il a épou'é à la date du 18 juin 1839, Sophiel'acion. 1 Frédérique-Mathille, fille de feu Guillaume loi-.

roi de Wurtemberg.
Veuf1e 3 juin 18'î7, il ls'e.st remarié le 7javeLA OST A ATAl)j 1879, à Adélaide-Emnia, princesse de Waldeck-

c'Lii£*S I,ýda u 5déebr ubi Pyrmont, né le 2 aoûut 1858. De ce mariage estle ies suiçante5  J niée S. A. R. la princesse Wildielimine.l-lélùne.Piii-
Shile, née le 31 août Ul,80.

R Ifý U ch I-trgm'y Il t ( Inus adresse notie a1111, M.
Voc ýII vtejournal, t 11.Uaud ilt

sièuvIiiLu ilot.s priiuttira, danus uni tuorueuit oit l'armée
s a'pplique à tirer parti des- chiens pour divers usages, dte mou.
t rer l'emploui qu'unt tii fiisait vu Canada à la titi du XV le

1l iv avait, de 1688 à 1 7(j4, uin chien etabli pour courrier
dte (liainibly à la P'rair'ie (te la Mladeleine. Ce chien avait ob-
tr-ial Une rattiont ut était nîlcor:poré :str lo. rôle des soldats sousle tioi dle Il iusî,-ur il, -Niagara.-' Il était fils d'unî autre

Ili s'peat Villgt.Sols' et avait bervi de seutiuielle à

C'est une nouveauté (tue nouti connaissons
depuis cintquante ans et qui a, été' imprimée plus
d'unu lois.

La Société [historique de Québec a publié un
féo'ede cc qui s'est pasbé... annîées 1684-1713l

sanis nom d'auteur lie rseul r-écit connîu au
suijet dtu chieni postillon t-e trouv'e dans ce mé-

En étudianît le texte, j'ai acquis.ý la conviction
(lue l'auteur est Grédéon de Catalogne, officier
clans tes troujueý, qui servait en Canada durant
les ann ées 1684-1713 àt peu Ptrès.

Catalogne note, d'année en année, ce qu'il a vu
OU qu'il a entendu raconter dans la colonie. Par-
venu à 1704,y il place tout à coup le passage que
voici:1

(i 5-oisem de Bergères rama'ena un
jeune chien (le Niagara, fils d'un autre qui s'a p-p)elait Vingt-Sols, qui, sûrement, avait servi e
sentinelle au dit poste. Ce jeune chien fut amené
àt Chambly ou M. cie Bergères ftt commandant.

-et comme les avenues de ce dernier poste étaient
souvent occupées par- les Iroquois, il était difficile
(lo donner et recevoir dets nouvelles de Montréal.
On s'apemçut que le jeune chien, lorsqu'il fut
assez grand, avait f'ait quelques voyages à la
Prair-ie de la Madeleine, où il y avait garnison,
où il fut à la suite d'une chienne. Il fut reconnu
par les soldats, qui en avertirent le comman-
dant, craignnnt que quelque Français, avec qui
il aurait pu- veni', n'eût été pris pua- les Iroquois.
On écrivit une lettre que l'on attacha au col du
chienî ; api-ès lui avoir donné à manger, on le -fuls-
tigea et on le mit hors du fort un le menaçant, si
bien qu'il s'en fût àt Cbnmbly, où le trajet est de
quatr-e lienes, et se rendit au flort, la lettre au col,
que l'on lui ôta. Après un avoir t'ait la lecture)
ils penisèrent à le r-envoyer-, lui mottant la ré-
ponse de la lettre au col, et on le fustigea, commei
on ýavait fait à la Prairie, oùt il fût rendr-e la
réponse. Par' cette manière il fut établi postil-
lon d'un poste à l'autre, ce que le commandant
repr-ésenta à mnonsieur- l'Intendant, lui deman-
dant une ration pour lui, ce qui lui fut accor' dé,
et fut incor-poré sur les r-ôles des soldats sol". le
nom de monsîieur dit Niagara. On- trouva mOrne
le moyen de le faire vivre p!tîsietîrs années iprès~

-NOS GRAVURES

L,'uýNIVERSITÉ LAVAL PIIMES DU MOIS DE DÉCEMNBRE-
ousdoiminsume ve ensmuleet le LISTE DES NUMÉROS GAANANTSpln(el'édifice que dloit consti ui'e l'U-i

îu'vcxsité Laval à Montî'éal, au coini des Le tiirage des luimuse. ponit- les numéros dutrutis Sherbrooke, Saint-Demnis et Ontario. mois (le DECEMBIIE, a eun lien le 7jaiîvier, dans
C~ e seu-îa un véritable monument remar- la salle de l'Union St-Joseph.

quable entre toum ceux (lui ornent l'arehlitectui-e Ti-ois personnes choisies par Plassemiblée ont
du notre. vile.i!surveillé l to-e. re oi -l.eAlàner]A 1à

L'édlifice ,serau un pier're et coÛtera l)lus d'unimillion. de dollars. le-plan est (le style Bteliai-l
sance, simple, non sturchar-gé d'ornements, mais
iaj.estueux et ('un aspect élégant tout à la fois.

Oit redoutait beaucoup la confor'mation du
tut-rain comme devant être unt obstacle à l'exécu-
ticon (les plans de l'architecte, mais on] s'est trompé,
et MM. Pei-iaud et Mesnat-d ont trèés heureuse-
ment su tirer parti de cet obstacle naturel pour
lina-e îressortir davantage toutes les beautés de
détails de su conception architecturale.

L'édifice est divisé en quatre ailes différentes
et sera à l'épr'euve du f'eu.

Les murs extérieurs seront en pierre de taille;
le-s divisions un brique solide et le toit cin métal.

Toutes les amélior-ations modernes en fait de
chatuffago, éclairage, ventilation> etc., seront réunis
dans cet établissement.

Montréal peut se feliciter à bon dmot d'avoir
r'éussi à décider cette importante institution à
bâtir dans ses murs. Cette succursale, dès ses
débuts, pr-end tous les airs d'une maison pr-inci-
p)ale (lui, non-seulement donner-a une éducation
solide et chrétienne à nos enfitnts, mais sera
ine !source de crédit et d'em belli!ssemne nt pour la
ville, en même temps qu'un point d'attr-ait puis-
sant pour- les touristes et les voyageurs, qui trou-
veront là dles collections complètes de beaux-arts,
de peintur-e, de sculptur-e, etc.

Espérons que Laval verra à Montr'éal des jours
birillanîts de paix et de prospér-ité, qui seront la
juste récompense de son éner-gie et de ses sacri-

Légeiuie dut platt.-1. Chapelle; 2. leehoeur-;
3. Les bancs -4. Salle de réception; 5. Anti-eham-
1)IC; 6. Loge du portier; 7. Escalier privé; 8.
Salle d'attente;- 9. Ditto;- 10. Anti-chambî-;1i1.
Salle de réunion (estrade); 12. Salle de réunion;>
13. W. C ; 14. Escalier~ des caves ; 15. Ascenseur;
16. Entrée principale; 17. Vestibule; 18. Escalier
d'honneur; 19. Appartements dut Vice-Recteur;
20. Voûtes du Vice.iRecteur; 21. But-eau du Vice-
iRecteur;- 22. Bureau du secrétaire; 23. Salle de
lecture ; 24. -Salle d'attente des étudiants ; 25..En-
trée de la Faculté de droi t; 6 Salle de lecture;
27. Versiiaiî'e; 2R. Patînetcièio.:29. salîl- d'attuttte;
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udi-esse, afin de recevoir la pr-ime sans r-etard.

Nos abotnnés de Québe pout-ron-réclameî- le
prix de lenurs pr-imes chez M. F. Béland, No. 264,
rue Saint-Jean, Québec.

C'est une lourde tâche de rse dévouer- à flair-e dui
bien à ceu x qui s'obstinent à se fair-e incessamen t
du Mal à eux-mOeS.-STRAFFoaD.

Quelque d écouvet-te que l'on ait faite dans le0
pays de l'amour- pr-opre; il y ireste encore bien
deb teirtres i ilteonin ues.-LA ROCH E'OUÇAIL T.
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peaux étaient descendus dans la plaine et que et jusqu'à la fin du jour je restai comme ensom-LIES ETOILES je rentrais le soir- à la ferme pour souper, elle meillé, n'osiit bouge, de peur de faire en aile '*_____traversait la salle vivement, sans guère p)arler mon fêve Vers le soir-, comme le fond des val-
aux serviteurs, toujours parée et un I)eu fière... lées commençait à devenir bleu et que les bêtesRÉCIT D'UN 1ERGEIt PROVEN('AI. Et maintenant je l'avais, là devant moi, rien que se serraient en bélant l'une contre l'autr'e pourpour- moi, rien que pour moi; n'était (C pa à en rentrer' au p:arel, j'entendis qu'on m'appelait dans
perdre la tête. la descente, et je vis paraître notre demoi.selle,

Su temps que je gar-dais, les bête., sur le Quand elle euit tiré le-; provisionîs (Ilu pallier, lion plus rieuse ainsi que tout à lheure, maisLuber on, je restais (les semaines entières Stéphagnette se mit a i.c'g.ii'dei' curieusemenît aut- tremblantec de froid, de peurt, de mouillure. il
.sans voit' âme qui vive, seul dans le pù- tour d'elle. Ilelevaî't tun peu sa belle jiupîe (du paraît qu'aul bas de la côte elle avait trouvé latuiage avec mon ehîieîîLabri et mes dimanche qui aurait pu m'abîmer, elle enlia (lan:m tivière g' sopal'la îpluie d'oragre, et qu'en voitouailles. De temps en temps, l'ermite dut le parc, voulut voir le coini où je ('oul(llais, la lait p:îsSer à touite for-ce elle avait risqué de seMNonit-de-I Uic passait par lit pont lierclieri des crèche de paille avec Ila pe' emtn aunve. c'trrb eset qu'à cette heure de

simples ou bien jaecvi la face noire de quel- grande vapeaohe au mur, mna(rse mon nluit il noe fialait plus songer à retourner à laque chlarhonîîîer. (lu Piémont; mais ('étaient des fusil à pierre. Tout cela l'amusait, ferme - carti le chiemin par lat traverse, notre de-
gesnaît'_1, silencieux à for-ce de solitude, ayant -Alors, c'est ici que tu is, m~ifonl pauivre bei-- moiseille n'aurait jamais su s'y trouver toute

perdu le goût de parler et ne schlant rieni (le ce gel- ? Comme tu dois t'ennuyer' d'être touj;ourîs seulle, et moi je nie pouvais pa quitter le troui-qui se disait en bas dans les villages et les villes. seul Qu'est-ce que t titi s ? A quoi penses-t'u ?... peau. Cette idée de p:îss.-rî la nuit sur la moin-Aussi, t ous les quinze jour's, loisque J'entendcais. J'avais etvede'édîe A vous, tmadletloi -j taglie la tourmentait beaucoup, surtout à cauise
ui' lecei-u imtlssoles(umlt<esll, tj 'îî' ueniMais ilon t rouble le l'inquiétude (des siens. Moi, je la '.u'as(le

nîotre 1ferme m'appoiiant- les 1).ovision., de qîlin- était si grand Illq ce e a pouvais pas seunlement tmouin mieu x
zaîne. et que je voyais apparaître iwu à p>eu.*aui- t i nieri' nie parle. Je cosbienu q u'lle s'en - l'iuil illet. les nuits sont courtes, maîtresse..
dessus de la cote, la tete (Ce n'est qu'un matuvais nit0-éveillée du petit vii'ro (gi'-mnut
tÇon de fer'me), (oullat cn)tl*t è'lua vt l rnrOUisse (le la vieil le tanîte -Nt)ofet'aumaichr v itedsretraile, J'étais vraiment b;en - -- Sa î'obe toute tî'enîpée de
licuicux. Je me faisais i -- l'eau de la Sor'gue. Eîîsuiue,uontel' les noiwel les dii1 pays J'appor'tai devant elle dlu l.ii,d'en bas, les b:îp)têmfeS, les (les hromageoilîs; Il a is1la.
,mariages ; mais3 ce qui nuiî- pauivre petite le song~eait lnitéî'essaît surtu'tm, cétait de 1 ecafen u~gic
s:avoii' ce que deveîîait la tille dle voi'lesgrssslarmnes qpli
le mes maîtres, notrle de- iitietda.me.yuxdlemoiselle Séminta, a 1iedn es yn x

p)luJsjolie qStiphaette Là (lvideixnul,lieues à la r'onde. Sans av'oir Cepea'i nt, latînuit étaitl'ai' d'y pr'endr'e tr'op d'inté- Vlto uit -à lait. Il ie iesmýêt, je m'infor'mais si elle lait luts sur luaci éte dlesallait beaucoup> aux fêteýs, iiioliî.tliîes qu'unîe p>isè
aux veillées, s'il lui venitî <de sole 1, tille vapeuri'(de lit-toujour's de nouveaux ga- îîîièr'e(lit côté du eculintt.lants - et à ceux qui nie de- Je (<vi 'nIus <(Iîle notr'e deîloi-mande'onît ce quîe ces ('hoses- :csell iià, :ce iposci' danislà pouvaient me fair'e, ià moi, le palc.Ayanit étenduti sur' lapauvr'e ber'ge' de la mn)i- !':tille firaiche niai belle pentutagne, je répondr'ai que j'a- to)ute iieu'e, je luii souhaitai
v'ais vingt ans et que cette une bom.lo nuiit, et jalli,Stéphanette était ce que j'a- 'n 'assleoi m' dehiorml dev'anît lavais vit de pîus beau dans pîorte...
ina Vie. Dieu ia'est témioin que, mal-Or, un dimanche que j'at- - ' ré le Jeu d'amour' qui unetendais les -vivres de quîin- brûlait le sang, aucune mau-zaine, il se t'uauî''u' vaise l)Ciisée ne me vint; rienr'ivèr'ent que très tar'd. lie qu'une grande flerté -de son-matin, je me disais :<C'est gel' q ue d ans un coi n d u parc,la faute de lagae 'mese tout près du tr'oupeau eu-puis, ver's midi, il vint tiltî'ieux qui la regadait dormit-,gros oî'age, et je pensai qule la fille de mes maities, -lai mule n'avait pu se mettr'e comme une br'ebis plus pi'é-en r'oute à cause du mauvais cieuse et plus blanche queétat des chemins. Enfin, sut', toutes les autr'es, - reposait,leis trois heut'es, le ciel étant confiée à ma garde.
lavé, la montagne luisante - Jamais le ciel ne m'avaitd'eau et de soleil, j'entendis - pauip'ofonlséolss

paîmi 'égutîmen d sbrillantes... Tout à coup, lafeuilles et le débordement (les claim'evoie du parc s'ouvrit etr'uisseaux gonflés les son- la belle Stéphanette parut.nailles de la m ule, aussi gaies, Céats êeaori t onielqisapvi otemi-lfg 9,ci Elle ne pouvait pas dormir'.aussi aler'tes qu'un gr'and ca-C'ti stt luie(euiieli 'puit-utvno Pae94jI Les bêtes faisaient crier'latrillo'n de cloches un joui' deopaille en r'emuant, ou bê-Pâques. Mais ce n'était pas laient dans leur's rêves. Ellele petit miarro, nî la vieille Norade qui lat con- aper'cevait, et que la méchante pr'enait pliaisir à aimait mieux veni' piès du feu. Voyant cela, jeduisait. C'était ...... devinez qui !...... notre de- redoubler' mon embar'ras avec ses malices : lui jetai ma peau de bique sui' les épaules, j'acti-moiselle, mes enfants ! notre demoiselle en pet'- -Et ta bonne amie, ber'ger, est-ce qu'elle vai la flamme, et nous restâmes assis l'un pi'ès desonne, assise dr'oite entre les sacs d'osier, toute monte te voir' quelquefois ?... Ça doit être bieni lautre sans parler'. Si vous avez jamais passé lal'ose de l'ait' des montagnes et du rafraîchisbe- sût' la chèvr'e d'om', ou cette fée Estéî'elle qui ne nuit à lat belle étoile , vous savez qu'à l'heure oument de l'orage. court qu'à la pointe des montagnes... nous dormons, un monde mystér'ieux s'éveille
Le petit était malade, tante No'ado on viv- Et elle-même, en me par'lant, avait bieji l'air' dans la solitude et le silence. Alors les sources

cances chez ses enfants. La belle Stéphanette de la fée Estéî'elle, avec le joli r'ire de sa tête c-hantent bien plus clait', les étangs allument des
m'appî'it tout ça, en descendant de sa mule, et r'enversée et sa hâte de s'en allei' qui faisait (le peti tes flammes. Tous les espr'its de la montagne
aussqi qu'lelle îî'vittrdprc u'le_'tatsavsieun-pp+ito._otftvinen.ib'met;et il__"_a dans-l'ait
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l'étang qui luisait plus bas, monta vers nous en
ondulant. Au même instant, une belle étoile
filante glissa par-dessus nos têtes dans la même
direction, comme si cette plainte que nous ve-
nions d'entendre poruiit une lumière avec elle.

-Qýu'e.t-ee que es:ýt ? me demanda Stépha-
nette à voix basse.

-Unie âme qui entre en paradis, maîtressee
et je fi> le rigne de la croix.

Elle se signa austi et resta un moment la tête
oni l'air., ti-ès recueillie. Puis elle me dit

-C'est donc vrai, berger, que vous êtes sorl-
ciers. vous autres ?

-Nullement, notre, demnoiselle. Mais ici nous
vivons plus près dots étoiles, et nous savons ce
qui ýs'y pasýse et. mieux que des gens de la plaine.

Elle regardait toujours 011 haut, la tête appuyée
dans la main entourée de lit peau de mouton
comme un petit pittre céle.ste

-Qu'il y enl a Quec c'est beau ! Jamais je
n'en aveis tant vui...Esýt-cce que tu si leur.:
noms, berger ?

-Mais oui, imaît resse... rjeiiez! uta-dsu
(le nlos, voilà le C'hemiin (le 8alitt Jacques (lat voie!
lactée). Il va dIo France diroit sitt-l'EI)aglle.
C' 5 tsit Jacques de Galice qui l'a tracé pour
montrer sa route au brave Cliarl-emnagn[e lors4 "'il
luis-ait la guerre aux Sarraisinsm. Plus loin,
le Char its anse.s (la grande Ourse) avec ses quatre
esisieux rsueîisns Les trois étoiles qui
vont devant bont leb Ti-ois (,êtes, et cette toute
petite conître la i'oisièine c'est le Charretier.
Voyez-vous tout autour cette pluie d'étoiles qui
tombent ? ce sont les aines dont le boit Dieu ne
veut pas chez lui... Un peu' plus bats, voici le
P)ateau ou les Tr-ois i ois; (Orionî). C'esit ce qui
nous bert dhoî10-loge. à nous autres. Rien qu'en
les, regardant, je ýsais maintenant qu'il est minuit
passé. Un peu plus bas, toujours vers le midi,
br-ille Jeaiîde _lIilan, le flain beau dets astres (Sit nus).
Sur cette étoile-là, voici ce que les bergers r~a-
content. Il parait qu'une nuit Jean de Mitlan,
avec les Tros rois et la Potiâàinière (la Pléiade),
furent, invités à la noce d'une étoile de leurts amies.
La Poussinîière, plus pressée, partit, dit-on. la
p)remière, et prit le chemin haut. Regardez-là,
là-haut, t',ut au fonid du ciel. Les Trois rois cou-
pièrent plus bas et la rattrapèrent; mais ce pares-
seux de Jeant de Milan, qui avait dormi trop tai d,
resa tout à t'ait derrière, et furieux, pour les
arrêter, leur' jeta son bâton. C'est pourquoi les
T rois os 'apî)elleiit aussi le Bûteit de Jeain de
Milan... Mais la p)lus belle de toutes les étoiles,
Maîtresse, c'eit la nôtre, c'est l'Etoile du Berger,
qui nous éclaire à l'aube quand nous sortons le
tiroupeau, et aussi le soir quand nous le r'entrons.
Nous la nommons encore .,1aguelonne, la belle
Maguelonne qui court après Pier-re de Provence
(Saturne) -Atse' marie avec lui tous les sept anis.

--Comment! berger, il y a donc des mariages
d'étoiles ?

-Mais oui, maîtresse.
Et comme j'essayais de lui expliquer ce que

c'était que ces mariages, je sentis quelque chose
de frais, et de fin peser légèrement sur- mon épaule.
C'était sa tête alourdie de sommeil qui s'appuyait
contre moi avec un joli froissement de rubans, de
dentelles et de cheveux ondés. Elle resta ainsi
sans bouger jusqu'au moment où les astres du ciel
p âlirent, effacés par le jour qui montait. Moi, le
la regardais dor-mir', un peu troublé aut fond de
mon être, mais saintement protégé par cette clair-e
nuit qui 'nem'a jamais donné que de belles pensées.
Autour de nous, les étoiles continuaient leur
marche silencieuse, dociles comme un grand
troupeau ; et par moments je me figur~ais qu'une
de ces étoiles, la plus fine, la plus brillante, ayant
perdu sa route, était venue se poser sur mon
épaule pour dormi'. io.4FDA ET
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Manteau long, vue de côté

Maniteau en matelassé de soie et veloursp frani-
ges mar-about et passemenîterie. ,Manteau ajusté
d err~ière, floche devamit, f'ormiant manches visite.

IDeux très belles appliques de passementerie
ai-i &aînt les mamîci(hes derrière, à la taille.

Une frange mar-about entoure l'encolure et
borde les deux côtés dli devant qui joignent sur-
toute la longueur-.

Une rangée de franges est posé au bord dew mat-
ches.

LE TEMPS QU'IL. FERA EN 128S

Ný- vieux îi.i-îuei-le attirrmc que le te ips qu'il
l I fatit pemndanît les six derniers joui-s de l'an-
U née scia le temps des six premiers mois dle
t*t l'année suivante, et que le temps qu'il fait

les six prmer!s jour is de l'année sera le temps
des derniers six mois (le l'aminée. Beaucoup de
per'sonnîes p)rétendent avoir oibservé l'exactitude
dle ce pronostic.

Voici c que dit lasgee des ntions

i fit yen t, nous auronis la guerre
s'il neige oti pleut, cherté sur- terre
Si l'on voit épais les brouillards,
Mortalité de tontes pi-Is.
Januvie-r(de luie est-il chiche
Il hutit le paysan riche.
Qu)tandc sec i st le mois de janlviere
Ne (toit se plaindre le fermnier-.
Bien sonuvenît, jalîvitr et féi.riî-i
Comîblent ou vident le g'renier.

\'eut-omî quelques détails ? le Il-" est une date
c!ritiqueý poul- la santé. Le veut, s'il en f'ait dans
la nuit dlu 2, occasionnel-a liel des maladies
parmi les hommes. Gramide mor-talité parmi les
bestiaux, si la nuit (lui 3 est venteuse. Les an-
cienîs regardaient le 4 comme uin joui- malheu-
reux. Le vent, s'il souffle clans la nuit du 5y est
un signme de guerre. Le 6 est un joui- critique pour
lit santé.

L'emper'eur' de Chine, âgé de 16 anis, a un re-
venu annuel de $50,OOOO0uO. Il dépensera 81Ô,-
000,000 à l'occaision de son mariage qui doit ILvoiî-
lieu prochaillememît.
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USAGES ET COUTUMES Elle récidive fréquemment. La ma-
ladie se termine ordinairement par-

APRÈS LE 'MARIAGE. - (<SW te.) la guérison, au bout de qnelqtiesjouî-s.

C'est huit jor epè a éérto Le faux croup se différencie dia croup,
<luour maiae eigeuu les életi-tres 1,1par l'absence des fausses Mmm(lumaragerelgiex, ue es ettesbranes -2,, par l début soudain i.

(le faire-part sont envoyées aux per- nyapsdegreetdsgn
sonnes qu'on n'a pu îinvite-à la (-ér- gin'y a upasudengorglen'estgan-
monie pour cause d'éloignement. Car gconsd ouenlte.r net a
il est utile de dire ici qu'on prie d'as- En attend,-a7t le mé~decin. - Appli-
sister à la bénédiction nuptiale de son quer sut- le cou (les cataplasmes très
fils ou de sa fille, tous les gens avec chauds, faire respirer à l'enfant des
lesquels on se trouve en rapport vaer 'au chaude. lui faire avaler
(fournisseurs, ouviers, anciens ,sor- uvapeur d'eaugmes lce u
viteuri'), lorsqu'ils sont sur les lieux, udn eu deatungommeuse léaé,.i
C'Àest une preuve de bon goût de n'é- adminstrernNa omitf àl'éc.
liminer personne. L O OsiLR

Les lettres de fair-e-part p)euvent-
être jolies, très fantaisistes, voire
mOrne luxueuses, mais rien n'empêche B ~~i x 8 0
de les faire très simples, totut unies.

On répond à cette lettre par l'en-,Nuaoslpiir'n
voi immédiat de sa carte de visite, poeue savonsaîrdan
aidressée aux parents du marié oit (le ioner ue noufigs avns tou-e
la mar-iée, non aux jeunes éI)oux\. suivants :

('eux-ci, du reste, ne 1 eu\eit sa.-t- -- ],- es triples extraits etih-
,IONA s' naires concentrés de J ONA8

tendre à aucune sor-te d'égiirds jus- Hiiil< <ile Castor en bou-
qu'au joui- où ils font des visites, an-' TRgoL teilles <le tottss grandeurs.
tionçant aitnsi leur désir de se cr-éeî-irAOJ oaîl rançaise, Gly-
des relations en dehors dlu salon le! VANILLA crn,(Ieots
leurs parents. I a,,,, <, pitsetW

ls ont écrit à chaque îerson 11e qî1 i UPî .u 1 Huile do- Foie le Morue,
leur- a envoyé un présent. Mais ces:I ~ <~~~<<

îemeîciments ne les dispensent nul-'
lement d'une visite au donateurt, lr-HENHRI JONAS & Cie
qu'ils reparaissent dans le monde.1

S'il se trouve des célibataires mnas- 10-RUE DE BRESOLES-10
eulins dans le nombre d1es î1ei.sone'S I< ss.tîH' MONTREAL
atuxquelles ils doiv-ent une visite,
-oit pal- détér-ence, Soit Ipour lte at~ ndm nedsA et
tii-et- chez eux. neiaiise péet ndm nedsA et
'.etîl dans ces mion.101hPL ACE I .iiS

Apirès les six semaintes d'éclipse, ni~nfnnia
les pet-sonnes qui ont assisté aux Articles de Piirc UUlnUtIlluc
etoceuxs ients îipa-le.eu e tlleDes lhommîes lionîtétesi, courage-ux, âgés (le 25

,)t écxides aitsmapa ls tli(lls ails etplins, pourront se 1<toill r de
ontétéconiée :tî mrige. ( 'e tIi- l'ouîvr-age- louir ]ls

nl- est totujour-stiniîepas le gala, i)ouzE mois rRocHA.ýi..
-est-à-Ii te que les amjîhti-tioiîs loi- Expérienice itnutile. Onit <uttous les rtsi

vent fairie(de leur mielx, seloni lent gulellielits nlécessairles, nous pren'tons à

position (le fit-tuitie. SA~LAl:I R I:<," tnos ayn
Un employé nie pourirait r-ee-Oi t- ls té<(lu, s Adresse ('tonner

e-onme tuittinanceiet- mais les frîais e t <'i x i ho1

mnodestes qu'il aura faits éqiix'aîî STNI&WELIGT N
<li-ontaiti déploiement, c fasfe 'îîîî TO E iW LLNGON
huommte rice.

Finissonîs <C ch:tpît tven(-ht-onti-'

mnandanit à la jeuane nuttriée de soi-til-
le moins possible, <aits les In-cînières
années dle soit mariagev, aitn (le nie
pas donnerci-enit, si iniînemte qu'elle

ot,à (les itepé ti n ieîtss
Pour i~ii-e (les viites, si elle n'a ni

t ntii sît'ut- aitiée, elle se fi-ta wi.-
'otu1paignet- <'une amieplults fâgée
î1uuelle, et d'un etaeècsét-ietîx.
Eltacoteo moitlis petit-elle pai-ittie seule1

à la pi-omnenade, ait bal, ii hé.iti-e,
vlile set-ait soiivet-aiiiemnen f déplacée
sans son mari. Il n'yý a gitète qtu'à
'église qu'onîa puisse la rt'itet-i

sans êt-e ttcco lnpag liée et elirore

x-ii ed 'tune amnie sûr-e.
ANXxSEri.

LES P1ZEHIERS SOINS

LE FAUX CROUP 1

ynténe.- La m-aladie débute
lat nuit. Elle est pi-esqicte loit-s le
résltat d't u tefroidîssement qtîi .
pasAé inapei-çtu. L'cîafilîat se -éveille
il-ès agité, enci-a lie à tune toutxi-au-
lue trèês br-uyante. Sa r-espit-ation
est enti-ecoupée et sifflante, sa voix
éteinte - le visage est congestionné, le:s
yeux hagards. La crise cesse apr-ès
une demi-heu-c ou uine heu î-c et demie
tmais elle pett îevenir- la nuit suivante.

NV W. BEAI., Uériiit.
Vîr Aîratîgcîîîî-îîits sp<éciautx
l>eî 'muéres - Foltihit . Ont. Etalus <-t 1842

46-7 aer<'s, Is î lias gri ts Jepî ilièrPq(<lu Ca

i..don.

Chester's Cure!
Pouir ta 'roux

L'Asthme Rîtunies
Bronciiites Cattiarre

Enrotueetsti Etc., etc.

LE GRAND REMEDE CANADIEN
Pour lesnmaladies ci-dessfus muentionnîées. In-
faillible <daits tousales (as;. Demandlez-le à votre
p)harmnacietu. Expédiez aussi fraiwo par li
malle sîtr réception du prix. Adressez

461, rue Lagau<chetiere matréai"

Prix : grande boite--------------.. $.Of
.9 petite boite-----------------.. 50
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Meubles de fantaisie pou[ les Fetes
Meubles potur Salons en groupes de 3 à 6 morceaux,

Chaises en bois plié de Vienne Autriche).-
Chaises en jonc de Chine, nouveaux genre.

Tables, Ecritoires, Tabourets, etc., Pe.

SI . la-CHE7Z--

NO 652, RUE CRAIG

VENTE SPECUALE DE

Fourrures 'pour les Fetes!
Un assortiment complet de C-sus<e toutes formes et (le toutes grandeurs pour hommnes.

frnnwset nfatsainsi (Iue Capts eî lleteries. blanchions, Bagottes, Collerettes, Col, Bor-
dlures pour Mlantea1ux, Gants, Mýitaines, %Soul11iers. etc., le tout de première qualité.

Vous pourrez faire réparer vos pelleteries dans les derniers goûts et dans (les prix qui déi
finîIt toute ioîuptition. N't oubliez pas de- l'tire une vieite au grand entrepôt <le fourrur1". de

NO 21, RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL

SAVNSMEDICINAUXCHAPEAUX! DUON

Dr V. PERRÂUL1T1 <-,andei aà voir t as'ortinent concîdératde de
Ces savons qui guérisaent toutes les MaladiesA.. I N A. E 5, de la Peau sont aujourd'hui d'un uag 6gné7rai ; les médecins les recommandentà leurs

patients, et des milliers de certi fi catw attesten t
Tels que, Cliâlea de eýloix, ('apelines,1'légantes leur efficacité.

et articles dle touts genres. Des cas nombreux de démangeaisons, dartres,
Maichons etI peluelhes touîs nouveaux fait Rifle, Hémorrhoïdes, etc., reputés incurables,

su r commande, ont été radicalement guéris par l'usage de cesn
Etoflèesdf robes, la fureur<Iî jourià New-Vork Savons.

et très appréciées à Montréal. Numéros et Usage des Ssavona
Les feimmtes élégantes sont surtout priées (le

visiter nos, salons. Savon No 1-Pour démangeaisons de toutes
sortes.

Savon No 2-Détersif. Est propre à nettoyer
Nos prix ont été spécialement réduits ,atm lesjîlaies et les ulcères, et favorise la cicatri-

'1<' dito-nu-r notre stock. sation.
Nous invitonjsles DAMIES dvepeîas manîquer-r Savon No 3--Contre les lentes, poux, mor.

de faire de., acliats exceptionnels, surtouît en ios etc.
f*itdeSaonN 4-Pour les ulcères syphilitiques,

MANTEAUXSavon No 5--Pour toutes sortes de dartreN.
MAN EA XSavon No 6---Pour la teine.

MANCHONS, Savon 14o 7-Pour malde de la harbe.
<r H APEAUX, Savon N o 8-Contre les tachies de rousse

LA 1 AGES, et le masque.
LAINA ES, 1 Savon No 9-Contre les rhumatismes.

ETC.-, ETC. Savon No 10-Ce savon est enmployé pîont
faire disparuttre la qroRse gorge.

I P Savon No 11-Désiîîfectant.Mlle CH AMPlAGlNE, savon No 12-Nons recommandotns ce sa-
von d'une manière toute particulière pour le
rifle.

1648, RUE SAINTE-CATHERINE Savon No 13--Pour es crevasses.
- ___________- Savon No 14-Surnomimé à juste titre, s

T 'S JUýAthe p[eSgS von de beauté, sert à embellir la peau et donner
i 'an beau teint à la figure.

jSavon No 15-Dentifrice. Ce savon est de
ETC., ETC'., beaucoup supérieur à toutes les pâtes et poudres

polir- nettoyer les dents.
Gi.risn/i/II/eren /e"I ,ja ~ 8/ -- on No 16-Contre les moustiques, ma-

F us, mouches noires, etc.rî:~,: D I' D ' Sav~on No 17-Contre la gale. Cette maladie
1II1mn2IrD 2<e2m I18 tiellement contagieuse, disparaît en quel.-1 quesl jours en employant le savon No 17.

Savon Nol18-Pour les hémorroïdes. (Ce
cintr t:tt~ P1 savon a déjà produit les cures les plus admi-

rables et cela dans les cas les plus chroniques.
PICAULT & CONTAJNTý Savon No 19-Ponr lessanimaux. Contrelis

gale, blessures, etc.
Vil 't~~<tClE~sCes savons sont en vexte chez tons les phiar.

maciens. Si votre marchand on droguiste ne les
1475-RUE NOTRE-DAME-A475 tient pas veuillez eni envoyer le prix (25cts?à

- -- ---- - l'adrease ci-deasous et ils vousa seront expédiés

CASTOR FLUID franco:par lit alle. S.~ PQ

Ou devrait se servir poin les cheveux <t.
utteP préparation délicieuse et rafrichissaute,
Elle eutretient le scalpe en houtie santé, emt
pêche les peaux mortes et excite la pousm-
Exý;eleut article. de toilette ptir la chevelure.-
lndis1 ienmale. pour les faruilles. 25 centR 1:'
loutetlle.

HEINEY 1. GRAY,
Chimiste-pharmacien,

- 144, rue St- lenreut

AMI3LIORATION!
A la demande d'un grand nombre de Ir r-

sotîties, nous venons d'ouvrir nu dépôt de la
célèbre EAU DE ST-LEON chez M. A. Le-
febvre, No 1834, rue Sainte-Catherine, où.
l'on pourra toujours s'en 'procurer au verre,
par une pompe automatique et hydraulique,
ain rix mMuiq,1e (de trois cents le verre.

E. MASSICOTTE & FRERE.
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RECREATIONS DE LA FAMILLE

- No33.ETM

Quanid je suis petit, je Suis vert
A vieillir je jauniis.
Oit m'arrach]e, on mie lie,

Oit mie délie, on tue casse les os,
Ont me met datnslPeau,

Je sers à table
Les genis respectahles

Et je les sers jusqu'au tombeau.

No 340. -n~o
Sans umon Preinier nuîl ne vivrait.- [vait

Atteint (le mon Derniier, na guère ont ne pu
\'ivre longtemps. E.t quan la bataille se livre
1hui manqui(ie (de mon Tout tst indignle -df vivre.

SOLUTIONS :
No 337.---Le mot est : FianchIe.( 'uité.
.\o 233S--Notre Dame dtel'aris.

ONT DEVINÉ:
Malle Eugénie îq-asotél .I

l)1i<ré, le Louisa Nnît, Quehec.

LE JEýU DE BILLAJUI)

a' adit coup quei ( a. pl ll n le No
192 dit MONDE lLLmuwrliÉ

Le coup peuit se faire (le diverses manmières'
par ex mple de bille à bille ou par la bande
du tond, ou bande premtière, ou mêmne encore
piar le travers avec ell'ct contraire m tais la
manière la plus sûre, la plus usuelle et qi
dtonne naturellement la série- a été indiquée
lpar le tracé.

Il taut attaquier sa bille sans ellet, viser' la
ronge au quart à droite et bien allonger Il-
coup de queue, dle f*iç,on à l'aire k- tour- du bil-
lard et, pendanqit que lat longe vient donce-
tuent se réuni r aux' deux blanches ptrès dut
votît, comme il est. iiltdiqîtÉ!.

Anti - Bronchite
(est lep'vrai'-ptasitiie pour les personm is

attaques des Bronches. Il dégage infaillible-
ment et aisément le foie et les ptoumons; fait
expectorer sans etl'ort, même ststousse, et
ute fatigue aucun organe.

I'ÉiAli r '-vxî1u lPAi,

2461, rue Notre-Daine, M1o.îtîeal

Atobus eeuix quii ne eî'oieîît pas
AUX PR(PRIPEitDRa

L'EAU S4INT-LEON
QiuÉiac, 14Oc-n, 1887.

A lit, ('ominpac 'Eeu St.Lto)i,
MFSlEUis.--,'aisontl'ert penîdanit cinq ans

lu Rhumatisme, le la Goutte, et j.'ai empilloyé»
un gland nombre (le remèdes, mnais sans' pou-
voir Obtenir de suaeimt , lorsî n .eîîlin i-
uîtmnnençai à fatire ulange dIe L' EAI J MIN
l<AIE FR SA INT-LEON, înouv~ellemîent
ptuisée tles sources. .1 'ii trouv é lue c'était ilt
excellenît reniele elle îî'a donnîé une compîlètt-
satiqfactioîî. Je cýonseille vivemenclt aux auîtres
-lte l'employer pour ces sortes de manladie,,.

L. A. IIOISVEItT.
Propri'ea ire dit Reîtaurant Va i ( »ueial,

J'r.eîitetît tde l'Aii8ociati(ee& des )tîaelipre

Sti#t-utmot.

C'ette eau Mèlhrt' est venîdue pi-r touts les
iairniac-ietas' et é1 ieic rs à '5 ets le galîltu1

l'îr venti tsa si ngrt.et en idétail ait

No 54, PLACE VICTORIA,

AUX ANNONCEURS
P'aur $20, nous îtublt-iois une- aîîîouce di

dix hi ns dans unutmillion (de itunérog de>

! riuciptaux jouirnaux anméricainîs et cette Imbui
î'atioi aura lieu dans lui débai <le dix jours. Cl
prix établit le taux à miictij (ent le centt1
ligneeîpour tmille (de-circulation ! itii 1

Cette lannonce paraîtntdatas tiniseul iimr
le chaîque jourîa; et,' ir coîtacquent, iie:

sýous les veux d < le iiutd'aclîetc-nr dle (dit
tiýrents journaux;- oit cinq inillieas de let'
teurs, 'il est vrai, rouîtieoit l'a déjà dit, lui-
<'î1 uîe jouirîtal acheté est lu par ah moins cinq

1 aroié n imoyennie; Dix lhguesfout enviroî,
M5 mots.**Adressezcopie' d'ait noncé et chèque -
out envoýyez 3(Yenitîa toTr un, fire de I7d ,îsges

(l FM. P. Iow E l L& ('Ci, Il) SP'aiizSt..
NKW-Yorok.

Specialites de la nouvelle maison
IDTFIJIS & LJAB:ELL E

DEPARTEMENT DES DA1IES:
ModesFrnae, Anglaises, Américaines. Etofres à Robes et à M1anteaux de la (ter-

mèe oveu .DEPAItTEMENT DES MESSIEURHS:

Tweeds, Draps, Tricots Frnçaisz, Anglais, Ecoýsais dans les patrons les plus t'ashionl-
niables. Tailleurs et M odistes dle îrmière classe. Tapis, Prélarts, Nets à Rideaux, ainsi que
tonites garnitures de maison, à un î t ni et bas prix, à la ncuvelle M aison

DUPUIS & LABELLE
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, en race de la Banque d'Epargne

CHZS. A. DE LORIMIER
(SUCCEtSSEUR DE KEMP)

Corps et Caleçons en laine de 50 ets en moni-
tant. Chaussettes en miérinosi ou en laine ex-
tra, valeur 25c. Chemises faites à ordre.
1700, rue Nol re-.Iaine,2me porte de

I'14'gllme Notre- Damne

Lots rie Nationale!1
Le« tirages mensuels ont lieu

le troisteme mercredi de
chaque mois

$60 000
SERONT TIRÉS

Le FIuid Beet de JoIlnsto[[1JNIRPOHN
A'subi les répreuv.es des. oitées et 'a prouv0, 11 8 J NVE eO H I

qu'il taît e

JOHNSTONS FLUID BEE G~R.\NI) FOW'FA IUMNECOUT DU BILLET:

ETI~ENNES! ET~ENNES!y
- 000-

PRNiÊRE SÉR1 ...... 81.00
DEcuxitÊmEstRiE ...... 0.25

Leplus bt-autchoii x le Livres ' Etretine-s et ('Articles die Fantaisie se trouve à la L.ibrîairie!

CO.BEAUCHEMIN &FILS,
25 6- 2 58, I,U T rS A r[IT - PAULT ,,MON ' ::.EWAL.

L.ivres illûstrés, Albutitis d'imîages eni grand<e variété, Livres de Piété, relitites riches. Articles
1lIîligieux, chape<lets, Mé<l tilles, iMédaeillons i tt(iroix. - Albums pou~r photographies. Albumnsa At.gr.iphes. Sacs patir l)aiîies îSatoliels), Flacouttiers pour ptarfumns' garlîttures pour î,,aHts,
't mouchoirs (d"rniè-es tnouveautés prsttle) t.-On réptondî. par retour (le la malle,, à
tout l'tieandte le reiseigît''înetitçi.

DEMANDEZ NOS CATALOGUES DE LIVRES D'HISTOIRES

18 - RUE SAINT - LAURENT - 18
MONTIRMAL
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Beiual~e l ftaolue dos i'

S. E. LEFEBVRE,
Secrétaire

No 19, RUE SAINT-JACQUES
I 0NT RE A L

\VICTOR ROY>
ARCH ITECTE

N4o 26. rue Saint- Jaciues, Montréal

-POUR h JES--

de'

(.t11'st t t-lt uru dte tolusgen
t halitîba paniftules brodées

C'laueus pour damnes î't ituessitir"
tC'haussures cin kid bontonnea'.

t 'itatsures eni drap de daîme
Pîntouths en velours

Pantufles eni kid
Bottîintes enichèvre.

Fogarty & Bro.
COtIN DES RUES

'S''-IAUaUEN'r et
STIE-(ATHERIN¶I

p

n
*1

t
oo
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1

j

-Il y a si long-
temps!... ma foie
je ne m'en sou-
viens guère mais,
à Propos, bar-on,
qu'êtes-vous deve-
nu ? mon Dieu, je
vous d e ni a n d e
cela.. j'ai peut-
être grand tort...
mais, pour p Ou
que ma question
s oi t indiscrète,
je M'empresse de \
la retirer...

-Indis cir è t e,
chère Cydalise!
rien ne saurait
l'être venant de
vous ! j'avais quit-
té Paris...f

voAesou
avez le goût des

-je ne voya-
geais pas... t-Mais alors
que feiâiez-voiI$
donc?

-Une bonne
oeuvre...44L;'E

-vous, baron! t;?L -

une bon ne oeuvre!1PiipeTl
ah 1 C'est inivrai-Piîp T
semblable ...

-Et cepen-
dant, rien n'est plus Vr-ai...

-Peut-on la connaître,' cette bonne oeuvre ?...
-_je servais de bâton de vieillesse à un mien

oncle, fort respectahle.--
-Uin oncle à succession ?...
-Naturellement.
-Et vous l'avez quitté, ce digne parent ?...
-]élas i... c'est lui qui m'a quitté le premier! a

il repose... que Dieu ait son âime 1...
-Et, l'héritage ?...
-L'héritnage m'est échu...

-Mes compliments, bar-on, car, S'il faut en S
croire les on dit, vous aviez grand besoin d'êtred
remis à flot.., la somme est- elle ronde au moins ?

-Elle est de trois millions.., répondît Lascars n
de l'air du monde le plus dégagé.d

-Trois millions! répéta Cydiilise en changeantq
de visage,' vous avez trois millions ?.. b,

-Mon Dieu, oui... sauf une bagatelle.., j'avais a

laisé derrière moi cent mille écus de dettes, etje
viens de les payer en arrivant, car j'arr-ive et je
fais aujourd hui nia rentrée dans le monde...

-Mais alors vous voilà Plus riche que vous ne
l'avez-jamais été 1 dl

-Oh 1 beaucoup plus riche, ma toute belle... p

No fi.

ibot, quittant sa place, venait dje bonldir jusqýfu,à lui.Pg 2co..

S'étourdir. et il
n'y parvenait
qu'à pe,,ine-.

Un valet, de-
bout derîrièa'e lui,
versait dans son
verre les vins les
Plus Capiteux; il
Vidait sanis elâ-
Che ce verre in-
cessamment rem-
Pli, et cependant
nul, symptôme d'i-
vr*"ýe n'apparais-
sait sur son vi-
,sage, car aucun
excès ne pouvait
entamer' cette na-
ture de granit et
d'acier, inébran-
lable et indestr.uc-
tible...

Après le sou-
Per', on joua.

Lascars ne tou-
cha pas une carte
et se retira de
bonne heure. La
pirésentation était
faite, il avait ses
entrées dans la
rue Culture«
Sainte-Cathem.ine,
il pouvait Comnp-

ter ur IniI-

sauce aveugle de[e mettre à l'épreuve, et je vous ai prouvé le mien La Morlière, il se sentait certain désormais deplus d'une fois, à votre insu.., conduire jusqu'à son dénoûment terrible le drame-De votre par-t, ienn etméonrI-péaéprli.
prenez-mi bien ienutcee e vouséosr1.a. pLeplendemalin.acrsqit.Prspu.ulpe-osbn'ietopascque ce monsdons.a.-Laqe hedmiî-crsqit aispu ul-ousn'haiudezattaquo l nesoalats.. G eurep, non pal- la voiture publique de Suint-c ru e l e abi ud e d 'a taq e r l s a se n s .. 1 er m i n ym a is a v ec u n ca rro sse d e lo u ag e , q u 'il-Je ne le sais que tiop.. sur'tout quand les laissa dans une auber~ge de Bougival et il se î'en-bsens sont ruinés,' ou passent pour l'être.., dit pédestrement -1 la maisonnette du Bus-Prunet,

-Lorsqu'on vous attaquait devant moi, il fal- portmant un éc-in rempli de bijoux, premier~ ca-lait m'entendr.e et me voir,.. deau du fiancé à sa fiancée.,-Ange de bonté, vous preniez ma défense ?... Il trouva Pauline, sinon tî'iste, du moins r-Sécria Lascars en pioie à un véritable transpor.t yeuse, mais la jeune fille se repi ocha bien vite sal'enthousiasme. froideur involontaie et elle s'efforça de témoi-
-je la prenais du bec et des ongles! et je m'a- gner, en revoyant son mari futur,' plus de joienimais!1 la colère s'emparait de moi !J'injuriais vos qu'elle n'en éprouvait réellement.détr'acteus avec une violence sans égale, si bien -Chère Pauline, dit iRolnd à la jeune fille lors-qu'ils me disaient par~fois : Pour soutenir ainsi le que sa visite lui parut su ffisammeiîtp-olongée ilaron, envers et contre tous, il faut que î'ous soyeZ me faut vous quitter encoe!... plagnez-mioi!I...imoureuse de lui!.., j'ai besoin de tout mon courage pont m'éloigner~-Ils vous disaient cela, Cydalise ?... de vous! mais je puise ma foi-ce dans la certitude-Textuellement.. que bientôt nous ne nous sépailons plus...-Et que répondiezvous ?... -Allez, mon ami... épondit Pauline en ten--Je ne répondais pas... murmur-a la nymphe dant à son fiancé sa main charmante qu'il appuya['Opéra en baissant les yeux d'un air modeste et contre ses lèvres, la séparation n'existe déjà plusresque confus. entre nous, car en votre absence, ma pensée estCe fut au tour de Lascars de presser~ doucement avec vous...le bras de la jeune femre. La pauvre enfanît vivait loin du monde.., elle
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-Vous allez de nouveau mener grand train ? -Ah! it-il ensuite d'une voix agitée, si j'osaisFEUILLETON DU MONDE ILLUSTRE -je ne suis revenu à Paris que pour cela... comprendre!1 si je ne craignais de céder trop vite
Montr al, 4 jaivier1888-V ous jetterez, com me autiefoi.-, l'ar-gent par à la plus charmante, à la plus enivrante des chi-Monréa, 1 jnvir 188les fenêtres... mèr-es!1 Cydalibe, Cydalise, répondez-moi 1 ce ai--Je le jetterai mieux qu'autrefois... à quoi lence adorable comment faut-il 'interpréter ?..bon-- m énager ? j'ai deux autres oncles en province ý - Che rb io ,s u rel ny p e a cd s -qTuand ils seront mûrs, j'irai les cueillir... ses r brne s u ple r a a nymphe avec es o-sP 'A Cydaingénuessqu'ellerasde LascirréetiltibeeravoueUI N E u 1 êtde etolegéerrauxpour abuser d'un troubýle queCfamliremn etsot tièsafcuse nt vodis enî vain vous oacheîr... au nom du ciel,

PROLOGUE -Ah!1 cher bar-on, s'écria-t-elle ensuite avec ne m'interrogez plus...
LsA S(uite) une touchante effusion, je ne isais comment vous -Vos désirs sont pour~ moi des ordres, ô maLE MRIAO DitLASCRS-(direcombien je suis ravie du bonheur qui vous, divinité! répliqua Lascars, mais cet entretien quiL y a des siècles qu'on ne vous a vu! vous arrive,nie quelle façon vu témoigner majoi e mecatji erpedeàvspes.

-~Méchanlte, vous m'avez oublié 1... que vous méritez si bien I1 bsilajua aie s op1 eii npu- La comédie a réi !. ydisetdop-_0 Vous savez le proverbe, baron : Les -Cette bonne C'ydalise!1 répliqua Lascears donti tée! je n'ai plus rien à craindre !.absntson tot ... c'st uroutavc nusla physionomie mobile exprima l'émotion la plus1-tbsems Onque leproverbe'est rta., ou vive. Enfin je la retrouve! ah! mu toute belle iXI

-Pensiez-vous donc ne me revoir jamais? srd o yptiscmej 'tij '
-Est ce la vérité qu'il faut vous réj ,ondre ?..-. poinit été dupe de la petite comédie de fr-oideur'; Le baron de Lascar, au souper, fut placé enque vous m'avez jouée tout à l'heure!1 Je vous sais face de Philippe Talbot.'-EC en franchement, je VOUS croyais dis- incapable d'abandonner. jamais un ami malheu-! Pendant la plus grande partie du repJas il ob-para si bien quievous ne reparaîriejpls..trsxse.avas it:, n j.onnm ~la nier! et je vous sup- -Ah 1 c'est bien vrai, bar-on, ce que vous dites des observations du chevalier. de La Morliêî.e àj'avaisdtU neà là! repr'it la jeune femme, et vous me connaissez son sujet.-Mesa egi.ette-vu amon ?... donniez- à merveille ! je ne sais pas faimu de phi-asep, moi! Il était impossible d'en douter, evela.ious une lar'me à le mémoire du plus passionné pour juger~ mon dévouemnt à mes amnis, il faut cherchait dans l'orgie nion pas le plaisir. mi
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ne savait ]point mentir, elle ignorait le grand art geon lorsque n( us auronsà paî-lerde lui) fermèrent ne pouvait plus se passer de son nouvel et intime
des femmes. l'art de mettre les paroles et l'accent la porte du Moulin-Rouge et prirent le chemin de ami.
dans un accord parfait. 'ýes lèvres seules venaient Paris, où ils s'installèrent dans un petit logement Lacrd o ôé emligoercau

de pai-ici'; :on coeur n'avait pas dicté sa réponse, garni, loué l'a-ývantt-veille par le bar-on, jour un plaisir plus vif dans la société du vieillard,
Pour un homme aust-i profondément expéri- Ce der-nier, à peine arrîivé, fit s« toilette et se auquel il consacirait toutes les heures qu'il ne pas-

menté que Lascars, la fausse note était maniteste. rendit à l'hôtel de la rue Culture-Sainte-Catherine. sait point aut Bas-Prunet pi-ès de sa fiancée.
-A llons, se dlit-il en côtoyant la Seine dans la Il n'y avait ce soir-là ni jeu, ni souper. Hermine Il avait fait l'acquisition d'un cheval de race

-lirection de Bougival, dût mon amnou-piopr-e en figurait à l'Opéra dans un ballet nouveau, et barbe, aussi remar-quable par sont énergie que par
tsouffrir, aucune illusbonl n'est jios:ible 1... il faut Philippe Talbot montait en voiture pout- aller la beauté de ses formes, et trois l'ois par semaine
bien me l'avouer, cette petite fille m'adore beau- l'applaudir. il franchiissait avec une rapidité presque fauîtas-
coup moins que je -ne l'avais cru d'abord ! -... Peu Il offrit une place dans sa loge à Rland qui tique lets quatre lieues qui séparaient Paris de la
m 'impor-te, d'ailleurs .. il neC S'agit point cen tout s'empries;sa d'accepter-, et qui, pendant ce tête-à- maisonnette de Paulinte Talbot.
ceci. d'unie passioni, mais d'une affaire... L'amour tête de quelques heures, déploya toutes les res- A chacune de ses visites ilottrait à la jeune fille
et les millions vont rarýement de compagnie. P>au- sources de son esprit brillant, et mit en oeuvre ses quelque nouveau pré.ent d'une ichestse et d'une
line deviendra ma femme... - cest tout ce qu'il me roueries les plus transcendantes pour- faire la é!éganice incontestables. Pauline accueillait ces
faut. conquêéte du vieillard, precuves d'amour avec un sourire résignîé plutôt

Lascars, en causant ainsi avec lui-même, attei- Ilâtons-nous d'ajouter qu'il en vint wmplè- que joyeux ; madame Audoui-t poussait des cris
gnit la rustique auberge de la mère Durocher, tement à bout, et que Philippe Talbot (qui n'était d'enthIoutsiatsme, et s'extasiait pendant des heure's
auberge qui se tiotivitit située, nous le savons, rien moins qu'un homme ordinaire) appié- entières sur la galanLerie et sur- le bon goût d'un
presque en faee du Moulin-Bouge. cia selon leur valeur la haute courtoisie du baron, fiance- si parfait, si incomparable.

Il échangea quelques par'oles avec la veuve à l'exquise urbanité de ses manières, sa con- -Ah ! chère enfa.nt <le mon coeur, murmurait-
laquelle il emprunta l'un de ses bateaux pour tia- versation étincelante et variée, et lui témoigna elle à l'oreille de l'orpheline, en l'embrassant avec
verser la rivi' e , et il arriva eni quelques minutes d'une fiiçon cordiale le plaisir qu'il éprouvait cette tend re8sse exubérante qui débordait en elle,
à la première faarche de sont petit débarcadère. en sa compagnie et sont vit désir d'entamer avec ah! chère entàint, que tu seras heureuse!

Sauivageon, attilé par le bruit, sortlit du vieux lui des relations intimes et fréquentes. Pauline était bien loin d'envisager l'avenir sous
bâtiaiet; en apercevant soni maître, il multiplia Lascars se montra touchié et recon naissant; des couleurs aussi riantes, mai s comme elle ne
les exclamations de joie, il par-la chaleureusement de la symil)ath.e souidaine voulait point troubler la joie de sa gouvernante,

-Ah! mille chai-retées de dals petits et et iriésistlible qu'il avait éprouvée dès dýaboî-d et comme d'ailleurs la tristesse vague qui la do-
gros ! s'écria-t-il, quelle lé'oisne!viàdu o! hlpe abt ti Oi edvnrlu minait ne reposait sur aucun fondement tsérieux,
jouirs qui m'ont semblé plus longs qu'une année des plis assidus parmni les commen.saux de l'liôtei. elle balbutiait.
tout entière !... foi de bon gariçonl, je commençais -Quoique jeune encore, ajiouta-t-il, j'a.i s-écu -Oui, ma bonne Audouini... bien heureuse...
à me figureri que monsieur-1ne reviendrait ps!. beaucoup, J'ai trop vécu peuit-être, et je trouve -Tu n'oubliî-as jamais, je l'espère, que tu me

-Ains>i, vous êtes sati.sfîit de me revoir-, com- maintenant plus de fiaut ie que de puissance dans dois tx)n bonheur... 1epi enait la digne femme.
père Sauvageon ? demanda La.scai's. les joies mondaines et dn les réunionis bruyantes. Car enfin tu hésitais, ma chérie, et j'ai vu presque

-J'en suis transp)ort- d'allégresse!1 Je ne sais Je viendrai donc vous chercher- de piétéi-cnice le moment Où, sans moi, tu refusais net... Eh 1
pas comment ça se fiuit, mais je ne veux plus quit, lorsque vous sciez seul; nous pourrons alors mon -Dieu, 'est naturel, après tout ! dans ses
ter' monsieur... cau.-eron-uement et fami lièî-ement comme aujoui' jeunes cerivelles, il y a tant de f'lie et si peu de

-Voilà qui se trouve à merveille, car je suis d'hui.... Le soir, ne comaptez par sur' moi... au raison
venu tout exprès pour vous chercher. Etes-vous milieu de vos têtes, ma présence vous serait inutile Pauline répondait doucement:-
eni état de m'accomnpagner' dès aujourd'hui ... caî' nous serions toujours iséparés l'un de l'autre -Tu m'aimes comme m'aurait aimée ma nmère

-ji'ir-ai au bout du monde s'il le faut... par' la foule qui se presse autour' de vous... et je n'oublirai rien de ce que je te dois, sois en
-Vous êtes donc guéri complètement?... -Voilà de bonnes par-oles 1 î'épondit Philippe sîe.
-Ou:i, de fond cin comble. Talbot d'une voix émue. Elles me pr-ouvent que Madame Audouin embrassait de nouveau l'or-
-Eh bien, nous partirons dans une heui'e... c'est pout' moi, et rien que pour moi, que vous pheline, et détournait la tête pour essuyer ses
-Monsieut' me permet-fl de lui demander ai viendrez!I.., vos visites me p'endront heur-eux, yeux r-emplis de larme d'allégi-csse et d'atten-

nous ir'ons bien loin ?... mon cher baron, oh 1 bien heureux, et chacune diissement.0
-A Paris. d'elles vons sei'a comptée comme une action cha- Laseais, lui, s'appercevait de plus en plus de
Sauvageon fit une légère grimace. ritable, car la solitude est lour-de, croyez- le, au la froideur' persistante de Pauline Talbot, et de
-On dirait que cela ne vous convient pas, vieillard sans famille qu'entourent de nombr'eux l'involontaire éloignement qu'elle essayaiten vain

continuaLaaîs parasites, mais qui, jusqu'à cesoir, n'avait pas un de lui dissimuler.
-Avec monsieur', tout me convient, seulement, ami... 1l s'étonnait bien un peu de la manière br'usque,

j'ai peut»..-. Ces derniers mý,ots fui-cnt prononcés avec un impr-évue, sans transition, dont cette fr'oideur' et
Deqo?..pr'ofond accent de mélancolie. cet éloignement avaient remplacé la vive sym-

De r-encontr-er les Lapins... mes anciens -Ah!1 monsieni', mur-mura Lascamrs, vous jugez pathie que lui témoignait la jeune fille lorsqu'elle
clients, j'ai dans l'idée que ces gr-edins-là me fe- sévèrement le monde 1... vous le voyez sous de ne voyait en lui qu'un frère, qu'un ami, qu'un
r-aient un) mauvais Parti. sombr-es couleui-1... sauveur-, et pas encore un futur- époux, mais nous

-Soyez sans inquiétude, si vous les rencontr'ez -Je le vois tel qu'il est.. je le juge avec une savons déjà qu'il ne s'en préoccupait point outre
Patr harsaîd (ce qui me paraît invraisemblable), expér'ience acquise à mes dépents et chèrement mesur'e,* et nous connaissons les raisonnements
ils ne Pourrîont vous reconnaître sous une livr-ée payée... j'ai passé lg des illusions et je sais grâce auxquels il S'en consolait.
i3plendide. qu'unî vide absolu succéder-ait d'une heure«à l'au- Revenons à Paris.

-Je vais donc porter la livr'ée ?... tic à l'empressement qu'on me témoigne, ai les Un joui-, quinze jour-s environ après le long
-oui. Cela ne vous humilie-a point, j'imagine, fêtes que ja, donne et Fýor que je r-épands n'atli- entretien de Philippe Talbot et de Lascar's, ce
-Ah 1 monsieur 1 c'était mon rêve 1..-. avec dix i-aient dans mes salons une foule avide et indiffé- dei-nier rentra plus tôt que de coutume dans le

à douze aunes de galon sui- le cor-ps, on a tout de rente, petit logement meublé qu'il occupait avec San-
suite l'air de quelque chose 1... le premiem venu, -Ce qu~e vous dites peuit être VI'ai, monsieur, vageon.
sauia rien qu'en mne egaidant, que j'ai la gloire en thèse génér-ale, répliqua Lascars, mait, il doit Il avait la physionnomie animée, le sour-ire
d'appm-ocheî- un per-sonnage d'importance. y avoir der5 exceptions... - iadieux, l'oeil étincelant d'un triomphateur-. Evi-

-Vous uiez toin, à l'aveni', de m'appeler -Je nL'en Conniais pas...sar3enj demment quelque chose de tirèslieur-eux pour lui
monsieur le 1'ar6w. - reprit Lascar-s. -Monsieur', muîmu'a Laca-senjoant l'émo- venait de se passer-.

-Monsieut' est bai-on!1... s'écria Sauvageon tion avec un talent de pmremier or'dre, inimitable, -Jasmin...- dit-il en traver-sant l'antichambr-e.
tout rayonnant. tonnerrîe I... quel honneur pont- prenez la main que je vous tends, c'est une main -Monsieur le bai-on?
moi I... Je sollicite de monsieur le bai-on une loyable, l'ami si longtemps attendu, ce sera moi, -Suis-moi... j'ai à te Pal-lep-...
grâce, une faveur', uin bienfait. si vous le permettez...- Sauvageon s'empr-essa d'obéir.

-- LeuelPhilippe Talbot pâlit visiblement sous son -Je t'ai pr-omis de faim-e ta fortuue... commenga
-Que monsieur- le bai-on daigne me tutoyer... - rouge. Roland.
-Rien de plus facile, et je commence à l'instant Une agitation quasi fébiile s'emparade lui. Ses - Voilà une chose que je n'aurai garde d'oublier-

môme... tu es un coquin r-éjouissant!1 yeux se remplirent de lai-mes, ses deux mains s é- murmur-a le valet. 7
-Monsieur le bai-on me comble, foi de Sauva- tendi-cnt tremblantes vers Lascars, et il ne pnut -Lo moment approche où ma pr-omesse sef
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-A la bonne heure !... si c'est comme ça, tout Un soit', trois semaines après la présentation -Seront-el les longues et conp'iquées ?
est bien.., où monsieur le bar-on m'envoie-t-il ? de Lascars à Philippe Tal bot, le chevalier arrîiva -Non, elles seront courtes et simples.

-Tu vas faire partie de la maison d'un homme "d'un ait- sombre et pi-e,.que sinîistre- à la taverne -Q11and me les donnerez-vous?
très riche.., un vieillard...- M. de La Boisière... de la rue Saint-Honoré. Il avait les sourcils fron- -Tout de suite.
tu ari-ives à Paris.tu étais et- province, dans lai ü&s, l'oeil m1auvais, le teint pâle, la lèvre quer-el- -uarij à fair'e ?...
Touraine, au château d'Orvial, premier valet de leuse, bref, toute la mine d'un homme mécontent -Porter une santé, et raconter une courte bis-
chambre de l'un de mes parents éloignés, le comte de 1lui-mê me et des autres... toire...
d'Orval, qui vient de mourir... te rappelleras-tu Lascars était arrivé depuis quelques minutes -Une santé, dites-vous... laquelle?
ces nOMS ?... et venait de s'asseoir à une petite table au fond -La santé de aïn...

-Le château d'Orval... le comte d'Orval... la de la grande salle à peu pi-ès vide
Touraine, oh ! parfaitement, j'ai bonne mémoire... -Eh!1 bon Dieu, chevalier, dit le bar-on en LI

-Je t'ai recommandé vivement à M.* de La riant, que vous est-il donc ai r'ivé ?... d'honneour,
Boisière, continua Lascars, je lui ai répondu de vous avez ce soir un visage lugubre à porter le -La santé de Cain .., répéta le chevalier de La
toi, etil tepieiidà sonl service en qualitéd(e second diable en terre! Morlière avec un étoîîuernnL pî-ofiind.
valet de chambre... ton nouveau maître, uie -Par la moi-dieu, il y a de quoi! répliqua le -Tout simplement... r-épondit Lascars.
t'adressera propablement aucune question... Si jeune homme d'un ton roide. -Je ne comprenîds pas.
par hasard il t'interrogeait, tu pourrais lui -Expliquez-vous! reprit Roland, dites-moi -Vous n'avez pas besoin de comprendre...
répondre en toute assurance selon ton inspiration quelle infortune inouïe vous a si complètement -lEt l'histoir'e qu'il faudra que je raconte ?
dlu moment, puisque personne ne serait là pour te 11ud royé... Enfin, qu'avez-vous?9 -Je vais vous la dire .. , vous n'aarez qu'à la
démentir... Pour- toute réponse, La Morlière frappa sur- ses iépéiei'.

-Que monsieur le baro.n soit tranquille.., je poches.................................
m'en tirerai sans embarras... Auctin son métallique ne s'en échappa. La conversation du baron et du chevalier' se

-Je te recommande d'être peu communicatif -Qu'en tend ez-vous ? demanda-t-il. prolongea pendant quelque temps encore, puis
dans tes rapports avec les autres valets, tes -Riien. lets deux hommes se séparèrent pour aller s'occu-,
camarades. 1l n'y aurait pas grand mailà passer' -Eh!1 bien, voilà justement ce que j'ai: je n'ai pet- de leur- toilette, et au bout d'une heure à peu
vis-à-vis d'eux pour un sournois... Ne leur- parle, plus. rien... prî- ils faisaient leur, entrée, mais non point, en-
de mnoi d'aucune maniète... il est bon qu'ils -Comment, vos quatre mille livres?.., semble, dans l'hôtel dle la rue Culture-Sainte-Ca-
ignorentique ma recommandation t'a fait ad mettre, -Evanouies! évaporées! disparue.,! il n, me therine.
Lorsque tu mie verr-as à l'hôtel, ne sois pas avec reste pas quinze isous! est-ce assez dle guignon!1 En traverýisant le vestibule, Roland rencontr'a
moi ni pl us emp)ressé, ni plus respectueux qun'avec suis-je assez malheureuix! 0Suaenqu eslade1îo iéshml;i
les autres serviteurs. -Peste! le fait est quje vous allez bien ! trente- lui fit signe de s'approcher', et, tandis que le va-

-je me conformerai, religieusement àces pîres- quatre mille livres cri moins d'un mois ! Tttdieu ! let le débarrassait de son surtout, il lui dit d'unîe
criptions... Endehorsde cela, qu'auî'ai-je à fiite ? quel gouffre! savez-vous qu'à dévorer' ainsi les voix basse :

-Ton service auprès de ton maître, d'une façon billets de banique, vous dépassez de b eaucoup Cléo- -Fais en soi-te d'êtr-e sîur mon passage cette
t-ès zélée et très a,-siduc. pâtr-e, qui du moins ne buvait qu'une poile par' nuit... il est indieipensable que je te parle avant

-J'entends bien, mais je demande -ýe qu'il an)! la fortune tout eintièire de Philippe Talbot ne de quitter' l'hôtel.
faudra faire pont- êtr'e utile aux intérêts particu- durerait pas une année entre vos Mains... -J';'ui'ai soin de soi-)tii' le moins possible de cb
liers de monsieur' le bar-on ?... -C'est possible, mais le joui' viendra, et ce vestibule, murmura Sauvageon, et je guetterai

-Absolument rien qu'attendre mes or'dres et joui' est pî'oche, où je pr'endrtai lar'gement ma l'e- le départ de monsieur le bai'on.
te teni' prêt et agit' quanid tu les aur'as i'eçus. 'anche, et où je regagnerai en une heur'e beau- -C'est bien...

-Si c'est là tout mon rôle, il n'est pas malaisé, coup plus que je n'ai p)erdu! iRoland franchit le iseuil du pr'emier' salon, dt5jà
-11 est possible qu'il le devienne, d'une heur'e -Je le tsouhaite pour- vous, chevaliet'... plein de monde, car' les invitations de Philippe

à l'autr'e, plus que tu ne peux le piévoir en ce -Mais, r'epr'it La Moî'lière, en attendant je suis Tal bot, avaient été, ce jour-là, plus nombreu.ýes
moment... il me r'este maintenant à t'adresseî' une à sec! complètement à sec... vous comprenez, que de coutume.
recommandation de tr-ès halute importance. mon cher' bai-on, ce que cela veut dir'e... Philippe, dont la haute taille dominait les

-Je l'écoute de toutes mes oî'oil les -Je compre~nds que vous avez conmpté sur moi, groupes, aper-çut Lascar's; une expression de joie
-Tii vas te tr'ouver' dans une maison riche, et -Natui'ellemineît... se peignit sur :on visage l'ai'dé comme celui d'u rie

je te cr-ois la main légère... Lascar's secoua la tête, de l'air d'un homme qui danseuse; il tr'aver'sa rapidement lat foule pour-
-Ah 1 monsieur le baron!I mu 'mura Sauvageon tr'ouve la chose moins naturelle que ison interlo- mar'cher' à la rencontr'e du nouvel arrivant, et lui

avec dignité. etu' ne veut bien le dire. dit, en lui serrant la, main avec effusion.
-Ce n'est point un 'epr'oche que je foi'mule, -Comment ? demanda vivement le chevalier', - -Voilà certes une bonne for'tune que je n'es-

c'est une opinion que je manife,,te, r'épondit Las- est-ce que je n'ai pas le di-oit de compter- sur vous? péîais pas, et dont je suis heui-evX et î'econ-
car's en sour'iant) et les Opinions sont libr'es... -Non, certes, puisque vous avez déjà r'eçu dle naissant!... mer'ci d'êtr'e venu, chier bar'on 1...
veille donc sui' tes instincts lpillards!... ne suc- moi une avance de quatr'e mille livues, et que je Mer'ci, d'autant plus que je sais combien peu (le
combe pas à la tentation, lors même que les occa- lie- vous ai encor-e rien demandé en échange..- plaisir' vous tr'ouvez dans les r-éunions mondaines.
sions les plus belles s'offrir'aient à toi!1 lors même -Sans doute, mais il existe entr'e nous une -Ma piésence ici, est à peine volontaie...
que des bout-ses pleines d'or'sembleî'aient égarées convention, et je suis prêt à et-i remplir' les clauses, répondit Roland avec un sourir'e. Je me suis
dans tous les coins 1...- Ceci est indispensable, et J'ai î'enoncé pr'esque entièrement au pr'ojet senti ce soit- horrîiblement triste, et le désir imn-
la moindre infr-action à cette règle amènerait dont nous avons parlé il y a quelques semaines, péî'ieux de me voir aupr'ès de vous, mon ami,
infailliblement la ruine de nos communes es- dit Lascars d'un ait' indifl'ér-ent. s'est empar'é de moi.
pérances. -Ah!1 bar'on, s'écr'ia La Morlièî'e, est-il bien -Pourquoi cette tr'istesse dont vous me parlez?,

-Monsieur le bai'on, répliqua Sauvageon d'un possible qu'un homme positif comme vous ait des dematîda Philippe avec empiressement.
ton convaincu, je Me couper'ais sans hésiter la irrésolutions dont une femmelette serait hon- -Je ne le sais pas moi-même.
main droite plutôt que de lui laisser faire de cinq teuse ... je vous ci'oyais incapable de ces défail- -Avez vous eu quelque sujet de peine on
doigts un Mauvais usage... lances !... d'ennui depuis ce matin ?

-Je pr'ends acte de ta pr-omesse, dit le bai-on, -Ah!1 ça, vous tenez donc beaucoup à vous -Aucun... c'est à votre sujet, mon ami, que
et je compte, dans ton intér-êt comme dans le battr'e avec ce pautvre Philippe Ta: bot ? demanda cette inquiétude vague et sans cause s'est empai ée
mien, que tu ne l'oublier'as point.., voici quelques Roland. de moi,.. J'avais comme un puessentimenit... il
louis; r'ends-toi tout de ce pais chez un fi'ipier', et -Je n'y tiens pas !o moin-, du monde, au con- me semblait que quelque chose de funeste allait
faits l'emplette d'un costume noir' complet pour tr'aire... seulement je tiens plus que je ne saut'ais vous arriver'.. . Ceci est absuide, c'est clair', mais
rempla.cer' -mit livrée que tu ne peux 1)01tel' llus le dir-à gagnel-'gent pr'omis. je n'en épr'ouvais pas moins le besoin de vou voir
longtemps.., je vais, pendant ton absence, écrir'e -Eh ! bien, soit... la r'encontr'e aura lieu, puis- pont' me r'assur'er' tout à fait,
la lettre d'introduction que tuI remettr'as demain que vous le désirez si for't... Philippe Talbot serra de nouveau la main de
matin à M. de La Boisière.., -Gr'and merci,.. rinais songez que j'ai hâte... Lascars.

ILe lendemai en effet, Sauvageon, ou plutôt ne me faites pas tr'op attendue. -Cher bai-on, murmura-t-il, à son oreill e, vous
Jasmin, vêtu de drap fin de la tête aux pieds -Soyez tr'anquille, vous attendr'ez peu! Soup)e- êtes un cSeur d'ou', et vous me f'aites penser, non.
comme un huissier de ministèr'e, faisait son en- t-on ce soit' à l'hôtel ?... sons un attendrissement pr'ofond, à la fable si
trée à l'hôtel de la r'ue Cul tut'e-Sain te-Cathe'i ne. -Oui. touchante du bon La Fontaine.

Philippe Talbot lui tr'ouvait la physionomnie -Eh! bien, la provocation peut avoir' lieu au- -Laquelle? demanda Lascars.
suspecte, le regar'd fuyant, la mine hypocr'ite d'un jouî'd'hui même... dînons lég~èrement, ch#3valier, -Celte des deux amis du Monomotapa.



LE MONDE 1LLUSTRL-"

Morièr...Il me semble, mon ai que vous Un mouvement de surprise générale suivit cet
l'avez accueilli touit à l'heure d'une fîtçon quelque éttango toast
peu dédaigneuse... Phi li ppe Talbot tressail lit et se souleva à demi

-11l-vous semble bien... ce genttilhomme (car sur son siège, commne si 'étincelle d'une machine
il est en effet bon gentilhomme) ne possède, m'a. électrique venait de le toucher. Eu méme temps
t-on dit, aulicn espèce de ressources honorables, ses traits se contractèrent et prirent une expres-
il ne se soutient à Paris qu'à l'aide de moyens sion effrayante.
honteux et (le tri pponeries (le toutes sortes;- sa Lascars se pencha vivemient vers lui.
réputation est exévrable déjà, quoiqu'il soit très -. Mon ami, lui demanda-t-il, qu'avez-vous?
jeutne, et ceux qui le eonnaîîsscnt tiennent pour -Je n'ai rien... répondit le vieillard d'tit ton
cer'tain qu'ayant mal !omm-iienicé il finira p)lus presque farouche, que voulcz-vous que j'aie?
ia encore... C'est d'aujourd'hui seüulement que Tandis que ces quelques mots s'écliangeaientàt

je sais tout cela, et les renseignements qlue j'ai voix basse entre le baron et le maîtte du logis,
reçus, venant de personnes séi'ieu,-e,-, m'inspirent les convives exprimaient tout liant leur étonne-
une confiance absolue; br'ef, ce garçon, malgrré ment à poo des in.mrhnils paroles pro-
su naissance, ne sauratit être ad inis dit nis lit maison noicées par La Morlière.
d'un honnête homme... Cependant,fjéviterni tout -Que veut-il dire ?... s'écriaient les uns.
esclandre compromettant, je n'adresserai point la -Quelle est cette folie lugubre ? demandaient
parole ce soir au chevalier-(de La Morière, et les autres.
demain matin,' il recevra chez lui l'avis officieux -Chevalier, mon ami, tu as l'ivresse peu ré-
de ne plus sec présenter 'à l'hôtel. Jte pense que jouis-sante!
vous m'approuvez ? La Morlière, toujours debout, imposa silene

-Je vous approuve entièrement, r'épliqua Las- d'un geste impérieux aux acclamations et aux ini-
cars; rien ne me semble plus sage que le parti teî'pellations qui s'élevaient autour de lui.
que vous prenez. -Vous nie me comprenez pus, reprit-il. Ohi

Et il se dit tout bas à lui-môme mnais vous nie me comprenez pas du tout... Eh!1
-1l était temlps d'agir!... un jour'(de plus, et moi-dieu! je le sais bien 1 mais soyez tr-anquilles:

le succès devenjait inceritain. je vais m'expliquer!.. Vous vous figurez que Caïn
-Du reste, continua Philippe Talbot, ce La n'existe plus, et qu'il est mort aux temps bibli-

Mor-lière m'a toujour's déplu, malgré lu beauté de ques... Mes amis, «'est une erreur !... Can est vi-
son visage et l'élégance de sa tournure.., je lui vant; Caïa est riche;- il a table ouver-te, il vous
trouvais je nie sais quoi dle faux dans le re- invite, et vous tenez à grand honneur d'êtr'e de
gard et'de venimeux dans le sourire... On ne ses amis!... un jour un homme est venu lui dire :
n 'étonnerait point en mn'alp-enant quit est mon lJe sui.s perdu si tu ne nie tends la imain !..Saure-

ennemi, quoique je ne lui aie jamais fait de mal. neoi ! sauve mon enfant !. .. Cet homme était son
-Si telle est votre pensée, r'élpondit vivement frère... Car a r-épondu : Va-t'en /....Ije ne te con-

Lascar-s, vous avez toi t, selon moi, de tolérer sa nîais pas ! ... le fi ère est mort dans l'abandon...
piés.ence ici, ne fût-ce que pendant une heure... l'enfanrt, sans doute a suivi son père!... Caïn, plus
voulez-vous que je le prenne à l'écart, et qu'à riche que jamais, vit en joie et donne des fêtes!
l'instant même je le congédie ? Allons, mes amis, buvez tous! buvez à1 la santé

-Gardez-vous-en bien, cher- bar-on !... s'écria de Cala, et quand vous aurez bu, j'arracherai le
le vieillard, je ne veux ni br'uit, ni scandale, je masque, et je vous dirai : V'l* tIhommnt- !
vous le répète, et les choses s'ar-rangeront demain En prononçant ces derniers mots, La Morlière
d'une façon toute pacifique... porta son verre à ses lèvres.

-Vous êtes le maître, mon ùmi ... Que -votre Il n'eut pas le temps de le vider.,
volonté soit faite!1... Philippe Talbot, quittant su place, venait de

Le maîtr'e d'hôtel vint annoncer que le souper' bondir jusqu'à lui comme un jaguar, et br'isait sur
était servi, les dents du jeune homme le cristal fragile en

On passa dans la salle à manger, chacun prit balbutiant, d'une voix étouffée par la fureur:
sa place selon sa fa~ntaisie -autour de la vaste -Ah ! misérable ! misérable !..

table chargée de lumières, de fleur's, de cristaux,LI
et d'une oî'fèyerie splendide.

Philippu Talbot avait retenu Lascars pour' le
faire assecoir à sa droite, on témoignage d'estime On compr'end quelle impression de stupeur' et
et d'affection. d'épouvante cette violence foudroyante pt-oduisit

Le chevalier de La Moi'lièî'e se tr'ouvait à l'un non-seulement sut' celui qui on était victime, mais
des bouts de la table, entre deux femmes jeunes encore sut' les spectateurs d'une scène à tel point
et jolies, inattendue.

Dès l'abor'd) le repas fut très-animé. Une Personne, excepté Lascar's, ne connaissait les
gaieté fiévreuse animait les convives, et les vins événements auxquels le chevalier venait de faire
d'E@pagne et d'Ay, veî'ss sanis relâche rendaient allusion.
de minute on minute cette gaieté plus bruMante. Per'sonne n'avait deviné que par' le nom oxé-

Ti-ois personnes cependant ne pr'enaient qu'une cr-able et maudit de Caïii il pr-étendait désigner'
par't trèsi incomplète à l'entt'ain gétér'al. Ces tr'ois Philippe Talbot...

er'sonnages étaient Philippe Talbot, iRoland do P"ersonne, enfin, ne s'expliquait l'effrayante
Lasars et le chevalier' de La Morlièi'e. colère du vieillard, et comme cette colère sem-
Le souper' touchait à ta tini. Le desser't venait blaitisans motif, on l'attr'ibuait génér'alement à

d'étt'e placé sut' la table, un soudain accès de démence...-
Plusieurs convives ptirent la par'ole les uns La Mortièi'e, on exécutant les clau,-es ubomi-

après les autres et por'tètrent successivement des nales du 'acte intervenu entre lui et Roland de
santés galantes, accueillies avec une inépuisable Lascars, s'attendait bien à une provocation, mais
faveur, non point à une agr'ession si br'usque et si ter'ri-

Depuis,,quelques instants le chevalier- de La bIc.
oîlière était on pi'oie à une agitation que per'- Sonipt'emier mouvement fut de saibir. le cou-

eonne ne remarquait, excepté Lascar's. Sa figure teau placé devant lui sur la table, et de s'élancer
devenait tour' à tour éaî'late et livide, et de gros- pont' fi-pper Philipbe Talbot, mais plusieurs
ses gouttes de sueur perlaient sur'son fi-ont et sut' pet'sonnes se précipitèrent entre le jeune homme
les tempes à la racine de ses cheveux, et le vieillar'd, et formèrent une mut'aille vivante

Tout à coup, il saisit dans un rafraîchissoit' de qui les empêcha de se r'ejoindre.
vermeil, une bouteille d'Ay frappé; il r-emplit La Moî'lièî'c se débattait avec une fut'eur indi-
son vrre d'dWne façofn i b'usque iAet d'une i%n s .i4cie Antî'e lesmains nqu i lnaaient, et.cî'iuit

-C'est bien... Je t0 tueî'ai demain...
Pendant ce temps, une confusion inouïe régnait

dans la vasto salle à manger'. Tout le monde
parlaità la fois. Les femmes poussaient les
hauts cr'is.

Cjette confusion et ce brouhaha durèrent quel-
ques minuites ; nuis l>ilippe Talbot, rentré com-
plètemenît en pos-sessioti de so'n sang-fr'oid, do-
mina le tumulte et (lit d'une voix fer-me et
sonore :

-Je vous demande par'don à tous de ce qui
vient de se passer-... j'aut'ais (tu me tsouvenir de
ce que je devais -à mes hôtes, et, par r'espect pour'
eux, î'etettt e L plus tard le châtiment d'une in-
sulte impardonnable... je n'ai pas été le maître dle
nmoi- mê me. .. j'a ieu tort... encor-e une fois. recevez
mes excuses, et songez (lue cer-tainîs outr'ages
r'endent impuissante 1- volonté la plus forte...

Un silence génér'al accueillit ces paroles.
Philippe Talbot contit-ua:
-Monsieut' de La Morlièî'e, je me tiens pout'

ottlen-sé moi-tellement, et j'exige (de vous une
Prompte mèpt-ation.

- Je pour'rais discuter l'offense... répliquai le
chevalier avec ironie, je pourrais soutenir que la
main qui fr'appe répondant à une parole de gen-
tilhomme pat' une violence de laquais, constitue
la seule et véritable insulte, je pourrais r'éclamer
le choix (te l'urine et du joui', le choix de l'heure
et du terrain. -. Mais tout m'est égal pourvu que
je me veouge et que mu vetngeance arrive vite!1
Soyez donc l'offensé, monsieur Tulbot de La Boi-
sière, j'y consens!... j'accepte d'avance ce que
vous déciderez, pour'vu que vous ne me fassiez
point languir...

-Soyez tranquille, dit le vieillar-d, vous ne lant-
guirez pas... je choisis l'épée

Les yeux dlu chevalier' étincelèrent.
-Va lpour'l'épée !...Imut-mura-t-il.*
-Nous nouti buttrons demain, continua Talbot.
-'-J'y compte!...
-Au bois de Vincennes...
La iMorlièm'e fit un signe affirmatif.
-A huit heures du matin, poursuivit le vieil-

lar-d, et le lieu du r'endez-vous sera lu gr'ille la
plus pr'ochîe du pavillon du gar'de, du côté de Saint-
Mandé...

-C'est entendu.., dit le chevalier.
Philippe Talbot se tout-na vers Lascars et vers

utn auttre gentilhomme, qui se trouvaient l'utn et
l'autr'e à c-ôté de lui.

-Mon'.ieuî' le buron de Lascars, monsieur le
comte de Guibî'ay, tout' demanda-t-il, me ferez-
vous l'honneur de me servir de témoins ?

-Oui, cer'tes) etd(e grand cSeur!1... répondir'ent
à la fois IRoland et M. de Guibray.

-Merci, messieurs,... je n'attendais pas moins
de votr'e bienveillance courtoisie.

La Mortièî'e prit à partie doux jeunes gens et
lenu' ad ressa ta même requê te. Tous deux accueil-
lir'ent cette demande pai' un refus, dans la crainte
bien naturelle de paraître pr'endre parti contre
l'hôte à la table duquel ils s'assoyaient un ins-
tant auparavant.

Philippe TaIlbot comprit le motif de ce refus
et il en apprécia toute la délicatesse.

-Acceptez, messieurs, dit-il, c'est moi qui vous
en pr'ie... bietn loin de me blesser, vous me ferez
hionneur. .. je ser'ai cettain, du moins, de trouver-
une loyauté par'faite chez les témoins do mon ad-
versair'e...

-Puisqu'il en est ainsi, monsieur', répliqua l'un
des jeunes gens, nous ntous mettromns avec empî'es-
bement aux oî'dres3 du chevalit' de La Morlière.

Aussitôt que les préliminaires d'une r'encontre
pour le lendemain furent arrêtés, loi convives,
n'ayant plus rie n d'immédiat à appr-endre, et con-
vainîcus qu'après ce qui venait d'avoir lieu, la
fête ne pouvait se prolonger', se retirèî'ent rapide-
ment et silencieusement, et au bout de quelques
minutes l'hôtel de la rue Cultume-Sainte-Catho-
ime n'avait d'autres hôtes que le maître de la


